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LETTRE 


A M. LE DUC DE LUYNES 


S DR 

LES GRAVEURS DES MONNAIES GRECQUES. 


Voos avez soulevé, Monsieur le Duc, une question numis- 
matique fort curieuse , au sujet de certains noms qui se lisent 
sur quelques médailles de la Sicile et de la Grande Grèce'. En 
observant, comme vous l’avez fait avec toute raison, que ces 
noms sont tracés en caractères trop fins et placés d’une ma- 
nière trop accessoire pour pouvoir être attribués à des magis- 
trats éponymes, vous inclinez à les regarder plutôt comme des 
noms de graveurs. A l’appui de cette conjecture, vous citez 
le nom Euclio, gravé, sur une monnaie de Syracuses, dans les 
replis de la mitre d’une femme; et vous rappelez sur-tout la célèbre 
médaille de Cydonie, de Crète, où le nom NETANTOS, suivi 
du mot EirOEI', ne peut se rapporter, en elTet, qu’à l’artiste 

(ï) Annal de rinstitut, Ârchèol t. Il, pag. 85-86. 

(a) Et non EIIOIEI ; voy. Eckhcl, D. N. II, 3og; Mionnct, Description des médailles, 
t. II, p. 271 , n® 11a. M. Sillig a admis, sur la foi de cette médaille, le graveur nevantvs, 
dans la liste des anciens artistes, Catal. veter. artif. p. ag3, voy. K. O. Muller, Ilandbueh 
der Archaeol. $ 317 , 3. 
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qui grava cette médaille. Je regrette beaucoup que vous vous 
soyez borné. Monsieur le Duc, à exprimer de simples conjec- 
tures; et je devrais peut-être, à votre etemple, m’abstenir de 
toucher à une question que vous avez laissée indécise, avec 
tous les avantages que vous possédez pour la résoudre. Quoi 
qu'il en soit, en vous soumettant quelques observations, mon 
seul objet est de provoquer, de votre part, un nouvel examen, 
et d’obtenir ainsi, par vos soins, la solution de ce problème 
numismatique. 

On s’est étonné depuis long -temps du silence absolu que 
l’antiquité toute entière a gardé sur les graveurs de ses mon- 
naies. Eckliel a reconnu qu’il ne nous restait, au sujet de cette 
classe d’artistes, aucun renseignement direct ni indirect 1 ; Winc- 
kclinann n’a consacré à la numismatique que quelques mots, 
sans rien dire des graveurs eux-mômes"; et cette absence totale 
de lumières sur un point si important de l’histoire de l’art 
antique, a d’autant plus lieu de nous surprendre, qu’en citant, 
comme l’ont fait Pline et d’autres auteurs, les noms de plusieurs 
graveurs en pierres fines, il semblait naturel d’ajouter à cette 
liste celle des graveurs de monnaies, qui n'étaient certainement 
ni moins nombreux ni moins habiles. De là on s'est cru autorisé 
à conclure que la gravure des coins antiques avait dû être com- 
prise dans la glyptique ou gravure sur pierres'; et il est cons- 

(i) Eckhel, D. N.l, 78. 

(a) Geschichte der Kunst, 15 . vu , K. a , $ att, et aucun de ses commentateurs italiens ou 
allemands n'a suppléé à son silence. 

(S) Hennin, Manuel de numismatique , Élémens , $ 6a et 69. C’est aussi l'opinion do 
M. H. Meyer, Geschichte der bilcL Kunstc , 1 , 1 Ai • A l'appui de celte opinion, je ferai observer 
que les noms d’ Agathopus et ftEpitynchanus, qui se lisent, avec la qualification d 'uurifex , 
sculpteur sur or et sur métaux, parmi ceux des affranchis de Livie, tab. xvi, ao; Xfii, 7; 
xix, 3 o, sont très-probablement les mêmes noms d'artistes qui se trouvent sur des pierres 
gravées d époque romaine, ainsi que l*a pensé Gori; voy. à ce sujet une judicieuse remarque ' • 
de Visconti, Oper. var. t. H , p. 121. Ce rapprochement a échappé à M. Sillig, dans l’ouvrage 
duquel il semble qu’une pareille conjecture eût dû cependant trouver place. 
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tant en eflbl que les procédés de ces deux branches de l’art 
ont entre eux assez d analogie, pour qu’ils n'aient pas constitué, * 
à 1 égard des personnes qui s y livraient, deux professions dis- 
tinctes. Quoi quil en soit du mérite de cette conjecture, qui 
me paraît très-vraisemblable, il uest pas moins surprenant que 
nous ne trouvions, sur les monnaies mêmes, non plus (pic dans 
les auteurs, le nom d'aucun graveur de médailles. Celui de 
Aeuanlos , le seul qui se lise sur quelques rares médailles de 
Cydonie, de Crète 1 , est un fait unique dans tout le système mo- 
nétaire des anciens; au point qu’on a pu voir, dansnne pareille 
exception, un motif de plus ;lf*l’appui de l'usage général de sup- 
primer les noms des graveurs sur la nionuaie antique. A la vérité, 
je serais bien tenté de rapporter à^des artistes , plutôt qu’à des 
magistrats , les noms A10I1N et ItAZlXlN , qui se lisent , pa- 
reillement du côté de la tête, sur deux autres médailles auto- 
nomes de Cydonie’. Je crois voir pareillement, dans les lettres 


(1) Ccsl d après des considérations semblables que M. Jacobs, Mùnchner Denkschrifl , 
Th. V, S. 9, a supposé que les graveurs sur pierres durent être chargés, dans l'antiquité, 
de la confection des matrices ou des coin» qui servaient à la fabrication des monnaies; et 
à l'appui de cette observation, qui n'avait point échappé à la sagacité de Heync./fn/ûj 
Jafuirtze f I, a 3 . M Welckcr remarque avec raison , Kunstblalt, 1807, n. 8/4, p. 334 . que le 
célèbre cernée d Athénion, Winckclminn, Montent. ined. n. 19, rappelle absolument un bronze 
de la collection Albani, t. I, tab. 19. J'observe à mon tour que le nom de scatptores [saena 
monetac] , par lequel sont désignés, sur une belle inscription antique, Marini, Iscriz. sllhan. 
p. 109» l Cîk graceurs de la monnaie romaine . est précisément le même que Pline, xxxvit, 4 , 
donne # aux graveurs sur pierres : Expet an fur à K alptobi bvs, ferroque includnntur ; et il y 
a tout lieu de croire, d'après ce nom commun appliqué aux deux branches de la ghplique, 
quelles ne formaiéot, cliet les anciens, qu'une seule et même profession . comme l'analogie 
des procédés semble d'ailleurs l'indiquer. 

(a) Eclhcl en cite trois, du cabinet de Vienne, D. N. Il, 309; il en existe une quatrième 
au cabinet du Roi , Minime! , Description etc. t. ÎI , p. 37 1 , n. 1 1 a ; et c'est probablement «me 
médaille semblable, faisant partie delà oolleclion de feu M. Allier d'Hntitcroche, qui est 
décrite par M. Dumersan, p. 55 , avec l’inscription en caractères très-fugitifs : NETANT 05 
Eli. Je n’en connais pas d'autres exemplaires. 

( 3 ) L’une et l'autre se trouvent au cabinet du Roi, et elles sont décrites par M. Mionnct, 
Description etc. t. Il, pag. 373, n. laa, et pag. 373, n. ia 3 . Une seconde ntéduillc de 
Cydonie, avec le nom AIÔHN, du côté de la téte % et un emblème dilTércnt au revers , a été 

1# 



•| 

1 

t 



* 

' «a 




.Digifeed'by Google 


4 

riTQOAA..., gravées sur une rare médaille d’Aptéra, du côté de 
la Tête de Femme, précisément de la même forme et de la même 
proportion que celles du nom de NETANTOE, les initiales d’un 
autre nom d’artiste, tel que IÏT0OAAMOE 1 ; mais ce ne serait 
encore là qu’un fait isolé, puisqu'il serait fourni, entre toutes 
les cités grecques, par les seules villes d’Aptéra et de Cydonie, 
de Crète; et il resterait toujours à s’expliquer comment, dans 
un si long intervalle de temps, où cette branche de l’art fut 
cultivée avec tant de succès et par tant de mains, il ne s'est 

publiée par Dolent, Explicat. de quelq. mcd. gr. eUphén. pl. il, n° 9, p. 64-66; voyez aussi 
Hunter, p. 119. D est inutile aujourd'hui de réciter l'opinion de ce savant, qui faisait du 
mot AIOHN une épi^ète de Minerve, bien que Villoison ait justifié, par un grand nombre 
d'autorités tirées de la langue grecque, cette interprétation qn’il avait approuvée dans deux 
lettres adressées à Dutens, p. 67 et 229*232; c'était là, comme l’a judicieusement observé 
Eckbcl, de l'érudition en pure perte, D. A r . II, 3i 1. L'opinion d Eckhcl lui-mème, qui voit 
dans les mots AIGiiN et IIASinN, des noms de magistrats, ne repose que sur une simple 
probabilité. Mais il n'est pas inutile de remarquer que le même nom AIGiiN se lit sur 
un tétradrachmc de Lysimaquc, du recueil de Hunter, cité par Dutens et par EcLhel ; d’où 
l’on pourrait, avec plus de vraisemblance, inférer que c’est, dans ce dernier cas, comme 
dans le premier, un nom de graveur. A la vérité, EcLlicl observe encore que des nom», 
gravé® par initiales sur la monnaie de Lysimaquc, doivent être attribués à des magistrats; 
ce qui n'est encore qu'une présomption, et une présomption très -douteuse, quand on sait, 
par exemple, que le nom API2T0B0TA02 , écrit en entier sur une belle médailld d’or 
de Lysimaquc, Mionnet, Suppléai. II, p. 55o, n. 5i , se retrouve sur une monnaie de Cos; 
car il semble qu’il y ait encore, dans ce cas-ci, plus de probabilité pour voir sur les deux 
médailles en question le nom du même personnage , et conséquemment un nom d’artiste. 
Mais l'examen de ces difficultés me mènerait beaucoup trop loin ; il faudrait , pour les 
résoudre, embrasser la question entière des noms propres gravés à un litre quelconque 
sur la monnaie grecque; question immense, que je n’ai ui l'intention ni le loisir d<f traiter 
en* ce moment. 

(1) Et non nTTOAS, comme l’a cru lire l'auteur des observations insérées dans le 
Wien. Juhrbùch. do 1818, part. II, p. ia4, et comme l'udmcl, sur la foi de cet auteur, 
M. Welckcr, Kunstblatt, 1827, n. 84, p- 334- M. Mionnet, qui a décrit de nouveau cette 
médaille. Suppléai, t. IV, p. 3o4, n. 52, pl. vit, n. 3. n'a fait aucune attention à ces lettres, 
qui ajoutent beaucoup au mérite de ce rare mouument numismatique. Je profite de cette 
occasion pour relever une faute un peu plus grave, commise par le même auteur, au sujet 
d'un mot qui se lit dans le champ, au revers de la médaille eu question. Ce mot avait été lu 
ITTOAIOSTOT, d'après une médaille mal conservée du recueil da limiter, tab. 6, ftg. xin ; 
ronf- Eckbel» D. N. 11, 3o4 ; et M. Mionnet a reproduit la même leçon, sur la foi d'une 
autre médaille décrite par M. Sestini, Dcscript . num. vet, p. 220, n. 1. Mais le monument 
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conservé le nom d’aucun de ceux qui s’y distinguèrent, ailleurs 
que sur les monnaies de deux villes de Crète 1 . 

Celte suppression totale des noms des graveurs a paru trop 
extraordinaire pour qu’on n’ait pas cherché à remplir, du moins 
à l’aide de conjectures , une lacune aussi fâcheuse. Ainsi , l’on 
a pensé que les monogrammes qui se trouvent sur les monnaies 
grecques, renfermaient les initiales des noms des artistes qui 
les ont gravées'. On a été plus loin. Le dernier historien des 
arts de la Grèce, le savant commentateur de Winekelmann, 
M. H. Meyer, a cru pouvoir admettre que des noms écrits, soit 
en totalité, soit par initiales ou par monogrammes, sur beau- 
coup de médailles grecques, appartenaient agx artistes graveurs 
de ces médailles , et non aux magistrats préposés à la fabrica- 
tion de la monnaie’; et un antiquaire anglais, M. Noehden , 
appliquant spécialement cette observation aux médailles de Sy- 
racuses, a soupçonné que les initiales XC1, SA, MI, ETM et 
ETKAEIA, qui se lisent sur quelques-unes de ces médailles. 


même que j'ai sons le» yeux porte bien clairement ITTOAIOIKOS, forme dorienno du 
mot nOAIOTXOS, d’accord avec la légende AnTAPAION de la plupart des monnaies 
d'Aptéra; et il est évident que cc mot, qui signifie Dieu protecteur île la ville, s'ajqdiquc 
au personnage debout, armé et casque , dans lequel on ne peut méconnaître le Dieu Mars. 
Une autre médaille d'Aptéra, de coin différent, offre le même mol, sous une forme plus 
correcte, ÜTOAIOIXOS, en rapport avec le même type; cette médaille, récemment acquise 
pour le cabinet du Roi, est encore inédite: on la tronvera gravée en vignette, page Ag- 
it) Il règne la même incertitude au sujet des opérations de la monnaie grecque: et les 
termes mêmes par lesquels ou les désignait sont restés obscurs ou imparfaitement connus. 
Les expressions citées par Marini, hcriz. Alban. p. 109 , n. 4. sont tout à-fait arbitraires et 
dénuées d'autorité, ainsi que l’a judicieusement observé Eckliel, I). N. I, 78 . Le mot EXAP, 
qui se lit sur une monnaie impériale d’Kphése, et que M. Scslini, Naov. Lelt. nnmism. VIII, 
56-57, propose de lire EXAP a fait frapper, ne semble pas susceptible de la même 
interprétation, sur une antre monnaie impériale de Tripolis, de’ Carie, portant les mêmes 
lettres, EXAP; sans compter que ecs deux médailles appartiennent l’une et l'autre au 
régne de Trajan ; voy. Cabin. de M. Allier , pi. xiv, n. ig , p. 84 et ga. Je reviendrai ailleurs 
sur toutes ces questions. 

(a) llennin, ouvrage cite , $ 5a. 

(3) Getchichte der Dild. Kùnsle , Anmerk. a5i, II, 309 . 
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désignaient des artistes, tels que Sâsinn, Xanlhos , Mikyllos, Ea- 
mènis et Euclidès'. Cette conjecture, qui a obtenu plus d’un suf- 
frage en Allemagne’, se rapporte trop à celle que vous avez 
énoncée , Monsieur le Duc , d’après les observations qui voiis sont 
propres, pour que je n’aie pas ern devoir la signaler à votre 
attention; mais c’est sur- tout par un motif que je vais indiquer. 

Il y a, dans des désignations aussi vagues, dans des supposi- 
tions aussi arbitraires, un inconvénient qui ne peut échapper à 
votre pénétration ; c’est qu’en rapportant exclusivement à des 
artistes les noms , ou les initiales de noms, gravés dans le champ 
des monnaies grecques , on brouille et l’on confond des notions 
qu’il importe de distinguer. Il est contraire à toute vraisem- 
blance de retirer aux magistrats chargés de présider à la con- 
fection des monnaies, une place que leur nom dut nécessaire- 
ment y occuper’, pour l’attribuer à des personnes d’un ordre 
secondaire , telles que les graveurs. Si c’était un abus de voir 
uniquement, sur la monnaie' grecque , des monogrammes, des 
initiales, ou des noms de magistrats , ce serait un autre excès 
de n’y plus voir maintenant que des noms d’artistes, et d’exclure 
tout-à-fait les uns au profit des autres. Il y a certainement des 

(i) ISoehden, a Sélection of ancicnl coins, p. £9; voy. Sillig, Calai veter. artif. p. 4g3. 

(a) Voy. dan» le fFien. Jahrbûch. de 1818, H, p. ia 4 , une série d'observation» , dont le 
résultat, approuvé par M. Welcker, sauf quelques erreurs dans la transcription des noms 
propres, que ^indiquerai en temps et lieu, Kunstblatt, 1827, n. 84 , p. 334 , est admis par 
M. K. Oit. Mùllcr, Üandbuch der Jrchacolog. $ i 3 a, I, p. 116-117, et S 317, 2, p. S87. 

( 3 ) Sur la manière dont étaient exprimés les noms des magistrats ou officiers monétaires, 
il n'a encore etc avancé rien de plus ingénieux et de plus probable, à mon avis, que la 
conjecture de Maxoccbi, qui regarde les nombreux symbole» répandu» dans le cliamp des 
monnaies grecques, comme étant les imanfsa , „ insignia , propre» à ces magistral»; ad TubuL 
Reracl. p. i 5 o Les exemples fourni» par le» Tables d’IIèracléc, où les noms de certains 
magistrat» sont précédés d une syllabe, initiale du nom de la /n6u à laquelle il» apparte- 
naient, telle que Al, ME, AS, et d'un mot, désignant le symbole particulier de chacun 
d'eux, tel que resmuf, i&pÔKfioi, *1x704, %&***%> forment à cet égard une autorité décisive; 
et la monnaie de Tarente, semée de lettres et de symboles tout pareils, offre tant d'applica- 
tions de ce système, du moins par rapport à U Grande Grèce, qu'il ne saurait y avoir lieu 
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règles do critique à admettre en pareil cas; et ces règles, vous 
les avez, Monsieur le Duc, indiquées en partie , et, ce qui valait 
mieux encore, en partie justifiées par des exemples. Ce sera donc 
en marchant dans la voie que vous avez ouverte que j’essaierai 
d’établir les vrais principes de la question ; et, pour cela, je m'at- 
tacherai de préférence, comme vous l’avez fait vous-même, aux 
médailles de la Sicile et de la Grande Grèce. 

Rien n’est plus fréquent, sur ces médailles,, que de trouver, 
indépendamment du nom du peuple , placé dans le champ ou 
à l’exergue, un autre nom, écrit en toutes lettres, et qui a rap- 
port, soit à quelque divinité nationale, comme ZETE, APEOE, 
KOPAE, EtiTEIPA ', EOTEP', AAMATHP, ETNOMLA, A0ANA, 

au moindre doute. Si l'on *e rappelle d'ailleurs que ce fut chez les Grecs un usage Pi- 
pe u- près général, de porter, sur le» boucliers, de» signes ou emblèmes propre» A chaque in- 
dividu, usage dont les vases peints nous ont conservé tant d’exemples, on trouvera tout 
simple que les symbole* gravés dans le champ de» monnaies grecques se rapportent aux 
noms des magistrat» éponyme» ou monétaires , dans le plus grand nombre des ras où ce» 1 
symboles ne peuvent s'expliquer par aucune relation avec la divinité qui forme lo type de la 
médaille, on «vec la ville qui la fit frapper; et il en est de même, à plu» forte raison, de» 
monogrammes qui constituent, avec les symboles, le double signe auquel se reconnaissaient, 
sur la plupart des monnaie» grecques , le» noms de» magistrat» préposé» à la fabrication. 

(i) Je rélève. à cette occasion, une erreur commise par Eckhel, D. N. I, i55, Cl répétée 
par M. Avcllino, liai vet. numism II, p. 19 -ao, nu sujet du mot 2ATHP1A, gravé sur 
quelques rare» médailles de Mêla ponte, dont le type est une Tète de Cires de face . On n cru . 
que ce mol 2HTHP1A désignait Cérès elle-même ; mais . dans ce cas , la légende aurait 
dû être EHTEIPA , comme on la trouve en effet sur des monnaies Connues d'Hipponiiim et 
de Syracuse». Le mot 2ATHPIA ne peut sc construire et s'expliquer qu'avec uu autre mot 
sous-entendu, tel que 1EPA ou A0AA; et la curieuse médaille de Métaponte, avec la 
légende AXEAOIO A0AON , publiée par M. Millingen, Ancient Coins of greek ciliés, pl. 1 , 
n. 1 1 , fournit à cet égard une analogie qui ne permet pas de conserver le moindre doute. 

Je ne dois cependant pas dissimuler qu'ou trouve une image d'une déesse noinnv-c Sâtêrus, 
Xûvn»e>tcr< ’ ÂytKua, cl un temple de la même divinité, eU< ôçjfr, cités par Pausanias, 
en Açhoic, vu, ai , a et a4, a- Mai» ce nom et ce culte sc rapportent, suivant toute appa- 
rence, à une époque romaine; et d'ailleurs, ce ne sciait pas d'après de pareils exemples 
qu’il faudrait juger du langage usité sur les monnaies de la Grande Grèec. 

(a) Ce nom se lit, écrit de droite & gauche, devant une figure d c Jupiter assis, d'ancien 
style, au revers d'une rare médaille en argent, attribuée n Gaiarina de Sicile, d’après les 
lettres T AA A gravées à la face principale. Je ne counais que deux exemplaires de cette 

ifeb, 


Digitized by Google 


8 

AIOXKOPOI riIXTIX, EIPHNH*, NIKA; soit à quelque nymphe 
locale, comme APE0OSA, nEAHPIAX, XETEXTA , TEPJNA , 
TEAH ; ou bien à quelque héros, fondateur ou protecteur du 
peuple, comme TAPAS, AETKUITIOX, AETKAXIIIX, METABOX, 

‘ » <t>EPAIMX2N ; ou bien enfin à un fleuve personnifié , comme 

HT+AX, AXXINOS, XEAINOX, AMENANOX, mnAPIX, AIXA- 
POX. Les noms que je viens de rappeler, écrits en caractères de 
môme module que ceux du nom du peuple , et placés pareil- 
lement dans le champ ou à l’exergue, font trop manifestement 
allusion à la tête ou à la figure , soit divine , soit héroïque , 
qu’ils accompagnent, pour qu'il y ait lieu à douter le moins du 
monde que ce type et celte inscription soient en rapport l’un 
avec l’autre. D’autres noms écrits de même, avec une préposition 
qui les régit, tels que EIll XXÎXTPATOT, EFII IKETA, ne peuvent 
évidemment s’entendre que du magistrat suprême, Sostralos , 
Ikélas, chef de l’Etat, auquel ces monnaies appartiennent; et à 

médaillé; l'un, encore inédit, au cabinet du Roi, l'autre au musée britannique, dans la 
Description duquel il est y rare, pl. iv, n. fi. 

(i) Ce nom, écrit en entier au-dessus de limage des Dioscurts, sc lit sur une belle 
médaille d'or de Tarcnte, de la collection de M. Dupre, récemment publiée par M. Millin- 
gen, Ancien t Coins etc. pl. i, n. 12. 

• (a) Sur une médaille de Locrcs, représentant d’un coté la Tète de Jupiter couronnée de 

laurier, de l'autre, une Femme assise sur une base carrée, tenant de la main droite un caducée , 
le Üiea suprême est accolnpagné de son nom ZETZ , et la Femme est désignée par celui de 
EIPHNH, la Paix. Cette médaille, d‘ûn style et d’une fabrique admirables, est d'une 
excessive rareté. Je n’en connais que trois exemplaires; l’un , dans le cabinet de Vienne, 
décrit par Ecklicl, D. JY- 1 , 176; un autre, daus celui de la Haye, de Jonge, Notice etc. 
p. 3 : car j'ai lieu de croire que la médaille publiée dans le Cutulvffuc d'une collection de 
médailles (celle du baron de Scbachmann, Leipzig, 177/*, 4 °), p- 38 , est U même qui a 
passé depuis dans le cabinet de la Haye; la troisième, qui fait partie du musée de Naples, 
est d'une assez médiocre conservation, pour qu'un savant Antiquaire qui l'a publiée ail cru y 
voir Mercure , au lieu de la Paix, faute du moi EIPHNH, qui ne s'y lit plus;voy- Arditi , 
Illustra :ione di un antico vaso etc. p. 29, Napoli, 1791 , 4 °- J en possède un exemplaire, qui 
serait le quatrième, à ma connaissance , mais dont la conservation laisse aussi quelque chose 
à désirer, du côté du revers. Enfin, M. Dupré a vu une de ces médailles fourrée , que je cite 
d'après son témoignage, ne sachant pas dans quelles mains elle a passé. 
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défaut de ce signe authentique , on peut encore admettre, avec 
toute vraisemblance, que des noms entiers, placés dans le champ 
de la monnaie, tels que ceux de ZIAANOE' et d’HPAKAEIAAX , 
sur des médailles d’Agrigentc et de Cala ne, désignent exclusi- 
vement un magistrat suprême ou éponyme. 

Mais on rencontre encore , sur la monnaie de quelques 
peuples ou villes de la Sicile et de la Grande Grèce, des 
noms tracés en plus petits caractères, le plus souvent exprimés 
par des initiales, quelquefois même cachés, d’une manière 
presque imperceptible, dans des accessoires ou dans des détails 
de costume’, qu’il semble bien difficile de rapporter à des ma- 
gistrats éponymes. Ces sortes de noms tronqués ou dissimulés, 

(i) Ei» admettant que les monnaies d'or d'Agrigente qui offrent ce nom, soient authen- 
tiques; ce qui me parait encore assez douteux, du moins pour le plus grand nombre de 
celles que j'ai été dans le cas d cxamincr. 

(a) Je crois devoir rappeler ici l’usage où étaient les anciens de porter leurs noms écrits 
sur leurs vêteraen* d'apparat , au moyen de lettres d’or gravées en relief sur des espèces 
de insères ou de cartouches; c'cst ce que Pline* XXXV, 9 , 36, appelle aureis licterà in pallio- 
rum tesseris insertam nomen, et ee qu’il remarque précisément au sqjct du peintre Zeiixis, 
qui, lier de son talent et de l'opulence qu'il avait acquise, affectait plus que personne ce 
genre d'ostentation et de magnificence: voyez à ce sujet une savante note de Durand, dans 
son Histoire de la peinture, rem. U, p. 337 - 8 . De là vint sans doute que les artistes, à qui 
la susceptibilité de l'esprit républicain ne permettait pas S’inscrire leurs noms sur leurs 
ouvrages, Cicer. Tutculan. r, i5, cum nomen inscribere non liceret , eurent recours, pour 
satisfaire leur, vanité, à un expédient analogue, en cachant dans des détails de costume, 
et en très-petits caractères, les inscriptions qu'ils ne pouvaient produire en grosse* lettres 
sur la base de leurs statues. C'e 5 t ainsi que Phidias lui «même fut réduit à placer son nom 
sur le marchqtieA de son colosse d’Olympie, Pausanias, v, 10 , a, et celui du beau Pan- 
larcès, sur un doigt de cette statue, Qem. Alex. Prolrept. p. 35 C, ed. Sylburg. Cicéron 
parle d'une statue d'Apollon, cujas in femorc litterulis mimitis argentas nomen Myronis erat 
inscriptum , Cicer. J'errin . iv, 43, $ g3. Pausanias cite un exemple nualogue d’un chevul, sur 
la cuisse duquel, fin r» était gravée l’inscription , Pausanias, v, 37 , 1 11 nous esl 

resté plus d'un monument de cet usage, entre autres une statue alhlétique, sur la euisse 
de laquelle esl gravé le nom du sculpteur Caphisodoros.ftb d'Aischrumios , MonCfaucon, Ant. 
expi. III, »58; une statue sénatoriale de la villa Ludovisi, où le nom du statuaire, /sinon, 
d’.iphrodisias , écrit sur le boni da vêtement , de cette manière, ZHNDN ATT1N A<t>P04I- 
2IEYX EIIOIEI, a été remarqué pour la première fois par Winckehnann , Gesch. d. K. xi , 3, 
$ 36 : ainsi qu'une autre statue de la même collection, la Minerve colossale, qui offre, sur 
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sont sur-tout fréquens sur la monnaie de Métaponte, de Tarente, 
de Naples et de Syracusos, et ce sont ces derniers qui vous ont, 
Monsieur le Duc, donné lieu de poser celte question : Snnt-ils 
de magistral.* bu de graveurs? en même temps qu’ils vous oui 
disposé à admettre plutôt cette dernière opinion. Telle est la 
question à' laquelle je vais essayer de répondre. 

J’eus occasion d’observer, pour la première fois, à Messine', 
dans les- mains de don Giuseppe Longo, un médaillon de Syra- 
cuses, du plus beau style et d’une conservation superbe, dont 
je pris l’empreinte, et dont voici la description : . 

Tête de Femme, tournée à gauche, coiffée de cette espèce 
de bandeau nommé opislhosplwndonè , dans le lien duquel est 

le bord de sa /unique, et non sur la base, comme l’a dit par erreur Winckelmann , Pier. de 
Stosck , p. 61 , n. 188, l'inscription en partie effacée, [AN] TIOXOT [ A 0 H] NAIOE [E] 
noiEI. Je citerai encore la statue dite de Soxhis Pompée, «lu Musée «lu Louvre, n. » 5 o, où 
te nom de l’auteur, Ophclion , fils d' Jrisstonidas (sic) , est gravé sur le derrière de la cuirasse 
qui sert do soutien à la figure; et enfin, l’une des. belles Canéphorcs de la \ ilia Albani, 
qpi a offert les noms de deux sculpteurs athéniens . tout-à-fait inconnus d’ailleurs , Cnlon 
et Ntcolaos, gravés sotlo il canestr o cbe porta in capo , Marini. Iscriz. Alban. n. cly tu, p. 176. 
Cet usage, qui parait avoir été sur -tout pratiqué dans certaines écoles asiatiques, notam- 
ment dans celle d’Aphrodisias , de laquelle il nous est resté un second exemple du même 
genre, le nom du sculpteur Ménesthéc , Jils de Ménesthè* , écrit sur le vêtement d'une statue. 
Gruter, mxxi , a; œnf. Oliviéri, Marrn - Puaur. n. XV; cet usage, dis-je, avait passé de 
bonne heure aux Etrusques, qui levaient peut-être apporté eux -mêmes de l’Asie; et l’on, 
connaît une foule de statuettes étrusques qui offrent des inscriptions de celle espèce-, 
voy. La mi, Sarjgio, t. II, p. 4 oo, ed allr. Relativement aux noms propres, brodés ou attachés 
sur les vêtemem, au moyen de «scs petites plaques ou cartouches que Pline appelle tasseras, 
et qu'un autre auteur, Apulée, Mctamorph. vi, désigne par lacinias auro littérales, tant 
d’auteurs modernes ont écrit sur ce point d'archéologie, qu’il serait superflu d’y revenir; je 
me contenterai de citer, avec Ciauipini , qui semblait avoir épuisé la matière, Peter, 
inonum. I, i 3 , le P. Pacciaudi , «pii y a joint le catalogue des savans «pii ont traité le 
même sujet, avant ou depuis, directement ou indirectement, Anliq. Christian, diss. V, c. 5 , 
p. 182-183. J’ajoute moi-même à cette liste le nom d’Holstenius, qui a parlé de ces Pestes 
litteratœ, dans une lettre au pape Alexandre VII, publiée par C. Fea, Miseellan. antiq. 
p. cccv-Yl ; et celui du célèbre cardinal Borgia, qui s’est occupé, après tout le monde, et avec 
plus d’érudition que personne, de ce point d'antiquité profane et sacrée, dan» »on ouvrage 
de Cruce Pelitem. p. 82 sqq. 

(1) Au mois d’avril 1827. 
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gravé, en caractères (l’une extrême petitesse et pourtant d’une 
netteté parfaite, le mot ETKAEI; dans le champ, g autre dauphin. 1 !, 
et la légende XTPAKOXIOX. Au revers : Femme dans un qua- 
drige, à gauche, couronnée par la Victoire, sans légende; à 
l'exergue , une roue de char. 

Cette médaille est indubitablement celle à laquelle vous faites 
allusion. Monsieur le Duc, en citant le nom Euclio, gravé dans 
les replis de la mitre d’une femme. C’est la même dont il existe à 
ma connaissance plusieurs exemplaires, un entre autres gravé 
dans la collection de feu M. Allier d’Hauteroche , mais sur lequel 
manque la légende 1 , et deux inédits que je possède, l’un avec 
la légende en partie défectueuse, . .PAKOXIOX’, l’autre acquis 
par moi-même en Sicile, avec la légende entière , XTPAKOXIOX, 
et un revers nouveau, c’est à savoir, le quadrige, tourné en sens 
contraire, et à l’exergue, deux dauphins, au lieu de la roue de 
char 1 . Du reste, toutes ces médailles' semblent être de la même 
main, bien qu’on ne puisse pas dire absolument qu’elles soient 
du même coin, et que l’exemplaire de nia collection, cité en 
dernier lieu, offre la circonstance remarquable d’un revers diffé- 
rent de celui des autres. 

Celte monnaie de Syracuses se distingue, entre les plus beaux 
monumens numismatiques de cette ville, qui n’en a guère pro- 
duit que d’admirables, par l’olégancc exquise du style et du 

travail. Mais elle se recommande encore par deux particularités 

■ 0 

(i) Description des médailles du cabin . de M. Allier , pl. I, n. ai. Celle médaille a passé 
dans le cabinet de M. Dupré, à Paris , • ‘ •• 

(a) Voyex planche f, n. 3. 

(3) Même planche, n. !\. 

(4) Ainsi que deux autres, du cabinet du Roi, où j'ai découvert le mot ETKAEI, resté 
jusqu'ici inaperçu , malgré l'étal de conservation de ces médailles qui ne laisse rien à désirer. 
Il s'en trouve pareillement .une, dans le musée de Hunier, pl. 53, fig. iv, où le nom 
ETKAEI, gravé sur le bandeau, n'a pas été aperçu par Combe, mais ou je suis sûr qu'il existe, 
d’après la similitude du type et du travail, aussi bien que d'après le symbole de la roue, 
qui se voit au revers, À l'exergue, et que ce savant a prise pour une Figure dans une barque 
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que je crois uniques sur la monnaie de Syracuses, par la légende 
XTPAKOXIOX, et par le nom ETKAEI gravé en leldres presque 
imperceptibles à la place que j’ai indiquée. Personne ne sait 
mieux que vous. Monsieur le Duc, que la légende de toutes les 
médailles connues de Syracuses est, XTPAKOXIQN ou XTPA- 
KOXIIÎN , deux formes différentes du même mot, qui se rap- 
portent à deux âges différons de la monnaie et de la paléogra- 
phie grecques, et qui signifient l’une et l’autre [monnaie] des 
Syracusains. La légende XTPAKOXIOX, avec laquelle on ne peut 
sous-entendre que le mol AHMOX [le peuple] Syracasain, est 
une particularité loul-à-fait nouvelle sur ces médailles, qui eut 
pourtant quelques analogies dans la Grande Grèce, telles que 
NEOnQAITEX, KATAiïNIATAX, TPIANOX ou TPIETHX , 
POTINOX, KPOTHNIATAX, APITANOX ' , AAINOX , sur des 
monnaies de Naples, de Caulonia, d'Hyrina, de Rhegium, de 
Crolone, d'Arpi, de Laiis; et même en Sicile, où l’on connaît 
une médaille de Catane, avec la légende KATANAIOX’. Eckhcl 
avait déjà remarqué cette- même légende XTPAKOXIOX, sur 
deux médailles du cabinet de Vienne’; et j’ai tout lieu de croire, 
comme on en aura bientôt la preuve, que ces deux médailles 
sont de la même main que celles dont il est ici question. 

La seconde particularité est celle du mot ETKAEI, caché pour 
ainsi dire dans les plis d’une coiffure de femme , à uue place 
où il est contraire à toute vraisemblance qu’on ait relégué un 


(i) M. Avellino a publié, Opvscoli, t T, p. i 5 i , Uv. !, fig. h, une rare médaille en argent, 
qui offre la légende APIIANOï, en caractères d'ancienne forme, au Heu de celles d'APriÀ- 
NftN ou dAPÜANOY > qui sc rencontrent habituellement; cette dernière, du reste, 
tenant au même système, puisqu'on ne peut sous-entendre, avec APriANOT, que le mot 
AHMOY (Monnaie du Peuple] d'Arpi. 

(a) Torrcmux Num. ve t. Sicii. Auctar. II, tab. i, n 1. J’ai vu un beau médaillon de Catane, 
avec cette même légende, KATANAlOS, dons les mains de M. Millingcn. Il y en a trois 
décrits dans la collection de feu sir Richard Payne Knight, p. 288 A 1 , A 7 et A i 5 . 

( 3 ) Eckliel, D. N- 1 , 262. 
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nom de magistrat, en caractères qui se dérobent à la simple 
vue' : d’où il suit à-peu-près irrésistiblement que c’est ici un 
nom d’artiste, et eonséquemment celui du graveur. Mais ce nom 
n’est ici qu’en abrégé, pour ETKAEIAA 1 [ouvrage] <ï Eucliclès , el 
non Euclio, comme vous l'avez cru, Monsieur le Duc. C’est en 
effet ce qui résulte de quelques autres médailles de Syracuscs, 
gravées par le même artiste, dont la comparaison avec celles-ci 
ne laissera lieu à aucune incertitude. On connaît une médaille 
de Syracuscs, où le nom entier ETKAEIAA, (l’Euclidès, se lit 

ainsi divisé, sur les deux tablettes d’un diptyque, gravé 

dans le' champ, au-dessous de lq Tête de Femme. Cette rare et 
curieuse médaille est gravée dans le recueil de Hunier’: le prince 
de Torrcmuzza en a publié un scoond exemplaire, mais où les 
lettres du nom ETKAEIAA sont effacées sur le diptyque’; j’en 

{») L exécution en gravure de pareils caractères, qui exigent, pour être déchiffrés, le 
secours d’une loupe, doit naturellement faire supposer que les anciens se servaient d’instru- 
mens analogues pour tous les travaux du même genre, sur pierre et sur métal. Cette 
opinion, admise par Christ et par Veltori, Dtsscrt. glyployrapk. c. xxvm, p. icx>, a cepen- 
dant été combattue par Leasing, Antiq. Ilrief. II, 10G, ff. ; ce qui n’a pas empêché Pinkcrton , 
Etsay on mcdals, I, 181 , et en dernier lieu, M. Bocttiger, die Billen-Tracycr, dans le fVeg- 
wêiscr irn Gebiete der Kùnste, i 83 o, 18 janv. , de soutenir que les anciens avaient connu 
l'usage des lentilles de verre dans les travaux de la glyptique. C’est du reste une question 
qui ne saurait être discutée ici avec les développemcns nécessaires. Je nie contente, quant à 
présent, de fournir, dans les montimcns mêmes que je publie, de nouveaux élémens propres 
à conduire à la solution de ce problème curieux, et à fortifier l'opinion de M. Boettiger, qui 
me paraît la plus probable. 

(a) A l'appui de ce génitif syracusain, il n’est pas inutile de rappeler l’inscription connue , 
EITI IKETÀ , de quelques monnaies d’or de Syracuses. Cette même forme dorique du génitif 
$erenoont.e,d'ailleurs,surune foule d’inscriptions grecques de Sicile, à (kla, à Tauroiuenium, 
à Acræ; et quant au nom même d'Eoclidèt, qui paraît avoir été très-commun à Syracuses, 
il n’est pas inutile d'observer que ce nom se lit [ET]KAEIAA 2 TEISANAPOT, sur une 
inscription , Torremnzza , Inscript, vet. Sicil. cl. I, n. xvm, p. 8, ci qu’il est question dans 
Athénée d’un Syracusain Eaclidès, surnomme Siôtaoc, et l’un des parasites d’Hiéron n, 
Atlicn. vi, 87, a 5 o E. 

(3) Huntcr, lab. 7 , fig. xvu. 

( 4 ) Num. voter. Sicil. tab. lxxii, n. 11. 
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possède un très-bien conservé, où ce nom se lit distinctement. 
La même médaille, inédite, existe au cabinet du Roi, avec la 
légende entière 2TPAKOXIOX 1 , laquelle se retrouve aussi sur 
mon exemplaire, et, sauf la dernière lettre, sur celui de Tor- 
remuzza. Voilà donc, pour la deuxième fois, la légende XTPA- 
KOXIOX, au lieu de XTPAKOZION, qui se lit sur un médail- 
lon de Syracuses, en même temps que le nom d ’Euclidès; et il 
n’est plus possible maintenant de douter que cette particularité 
ne fût propre aux médailles gravées par cet artiste , entre toutes 
celles de Syracuses. 

Je viens de vous montrer le nom A’Euclidès, sur trois mé- 
daillons de Syracuses, de coins différons, de types variés, et 
d’un travail qui accuse la même main, bien qu’à différons degrés 
de mérite. Je puis vous signaler encore, Monsieur le Duc, ce 
même nom gravé d'une manière plus décisive, s’il est possible, - 
sur un quatrième médaillon de Syracuses que je possède, et 
que je crois unique; du moins n'en ai-je trouvé l’indication 
nulle part. J’en joins le dessin à cette lettre; en voici la des- 
cription'. 

Tête de Femme, tournée à gauche, coiffée d’une manière dif- 
férente, avec les cheveux redressés et serrés d’un large bandeau; 
dans le champ, quatre dauphins, avec les lettres XT, initiales du 
nom XTPAKOXIOZ; et au-dessous de la tête, un cartouche ren- 
fermant les lettres ETKAEI, parfaitement distinctes. Au revers, 
Figure vêtue, guidant un quadrige à droite, couronnée par la 
Victoire; à l’exergue, un symbole indécis, sans légende ni mo- 
nogramme. 

(i) Voy. planche I, n. a. On remarquera au revers le nom ETMHNOT, écrit en entier, à 
l’cxcrgue ; ce nom , qui retrouve de même grave en toutes lettres sur les exemplaires 
d’Hunter et de Torremuxra, n’est indiqué, sur celui de ma collection, que par les deux 
initiales ET. Suivant une conjecture que j’essaiefai bientôt d’établir, ce nom ETMHNOT 
désigne l’artiste qui grava le type du revers de ces monnaies. 

(a) Voyex planche I, n. 5. 
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Je ne crois pas qu’il existe sur la monnaie de Syracuses, ni 
jjeut-être d'aucune autre ville grecque, uu second exemple d’un 
nom propre renfermé dans un cartouche ‘ ; or ce nom est préci- 
sément celui d'Euclidès ; et le travail de cette médaille, d’une 
rare élégance et de la plus belle fabrique, décèle évidemment la 
môme main, comme il appartient sans aucun doute à la même 
époque. Une autre médaille d'Euclidès , que je ne puis citer 
d’après ma propre observation, offre le nom ETKAEIAA, gravé 
à la même place, c’est-à-dire, au-dessous de la Tête de Femme, et, à 
ce qu’il paraît, dans le champ ; si toutefois cette médaille, qui 
se trouve dans la collection de feu sir Richard Payne Knight’, 

(1) Coque j'appelle ici un cartouche , pourrait, avec plus de raison peut-être, être regardé 
comme un rouleau déployé ; et cet objet sc trouverait mieux en rapport avec le diptyque des 
autres médailles; mais celte difficulté, si c'en est une, est de peu d'importance. On pourrait 
encore voir ici une de ces tessères, ov/uCoAct, dont il a été question plu» haut, pareilles à 
celle que Jason présente à Æétès. et qui porte écrit le nom 2 J 2 Y<&OS, sur un superbe 
vase peint, Maisonneuve, Introduction à Vèt. des vases, pl. xliv; voy. plus haut, p. g, n. a. 
L'usage de porter son nom gravé sur une tessére parait avoir été commun dans l'antiquité 
grecque. Cette sorte de tessére, qui se nommait à Athènes ^lakovs, Hesycb. h. v., à cause 
delà matière dont elle était faite, ou bien üxtsçy •* ircuuor, -rtraïu/jsr , evjuCiAcr, se portait 
dans le couis habituel de la vie; et de là viertt qu'elle se déposait dans les tombeaux, sur 
la personne même du mort. Ou confiait plusieurs de ces tessères ut tiques, recueillies dans 
des tombeaux d'Athènes, au sujet desquelles feu Akerblad a écrit un mémoire plein rie 
recherchés curieuses , Atti dell' Jécadem. rom. <T archeol og. t. I, tav. i, p. 4 i sgg.; voy. aussi 
Boéckli, Corp. iiucr. yr. n' 207- a 10. C'est sans doute en raison de cet usage que le nom 
AIAIA HATPODIAA, Ælia Palrophila , se voit gravé sur une espèce de cartel, vers le 
milieu d’un Hermès de Femme têtue, monument rare et curieux du niuséo du Capitole, 
t. I. tav. 11, p. i 4 - J'ajoute que de pareilles tessères ont été trouvées sur des momies égvptio- 
grecques; il en existe sept au musée Charles X, Notice Z , n 0 ' 2» à 27, et deux au nuisit de 
Leyde, Reuvens, II' Lettre à M. Letronne.p. 48. Mais une observation qui s’applique plus 
directement à notre sujet , et que je 11e dois pas négliger, c'est que la célébré pierre d'Esculape, 
gravure d'//u/iw, offre le nom de cet artiste gravé sur un cartel, que Visconli appelle judi- 
cieusement tessére, Oper. var. II, 177, n. 70. Enfin on se rappellera que, d'après le témoi- 
gnage d’un ancien, c'était sur une petite tahlette ou tessére, suspendue au rameau que 
portait la fameuse statue de Némésis , ouvrage d '.dgoracrite , que se voyait gravé le nom de 
l'artiste, de cette manière , ArOPAKPITOJ XAMI 02 EnOIHXEN, Zenob. Cent, v, prov. 82 

(2) JY ummi veteres civitatum, reyum, etc. in Museo Rie h. Payne Knight asservait, p. 2 54 ,* 
K 65 . 
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a été bien observée ou bien décrite. Mais voici quelque chose 
de plus remarquable encore; c’est ce même nom d'Euclidès, 
gravé en toutes lettres sur la plus belle peut-être des médailles 
de Syracuse», et en tout cas sur le plus admirable des ouvrages 
de cet artiste. Cette médaille, dont il n'existe à ma connaissance 
que trois exemplaires , l’un au musée royal de Naples 1 , un autre 
dans le cabinet de lord Northwick', le troisième dans la collec- 
tion de feu sir Richard Payne Knight, actuellement au musée 
britannique', avait été publiée par ^Torremuzza', mais impar- 
faitement, attendu qu’il n’avait pas' eu la médaille sous les 
yeux. On y voit une Trie de Minerve, casquée, de face, et, parmi 
les ornemens du casque, les lettres ET A El A A , qui forment in- 
dubitablement le nom ETKAEIAA, [ouvrage] d’Euclidès. Aussi 
l’éditeur anglais de la médaille de lord Northwick, M. Noelulen, 
n’a-t-il pas hésité à regarder ce nom, placé de cette manière, 
comme celui de l'artiste Eudidès ; et l’on a quelque sujet d’être 
surpris que l’antiquaire napolitain, M. Avellino, qui a publié 
de son côté et à la même époque la médaille du musée de 
Naples, au lieu de reconnaître ici un nom de graveur, ait fait 
de ces lettres, qu’il a lues ET et AEIA, cl non pas ET AEIAA, que 
porte sa propre gravure, les initiales de deux magistrats; sans se 

(i) Real Mus. Rorbon. vol. I, tav. lvi, n. 4, p. 5. 

(a) A Sélection of ancient coins, etc. n. xx, p. 5i. 

(3) Voici de quelle manière cette médaille est décrite dans le Catalogue même rédigé 
par cet amateur célèbre, p. a5i K 3 : Cuput imberbe galeatum, facie obversa, capilli» 
circum luxuriantibus , monili ornatum ( Arethussr ) , galea elegantissima , et in Tronic 

ETKAEIAA' inscripto, delpbinis quatuor bine inde ludcntibus, atque in margine 

02IHN. Sons insister sur l'erreur qu’a commise l'auteur de cette description, en prenant la 
Tête casquée pour celle iïArcÜiusc, je ferai seulement remarquer qu’il a lu en toutes lettres, 
sur le casque, le nom ETKAEIAA, qui doit effectivement s’y trouver. 

(4) Num. v et. Sicii tob. lxxiv, n. 8. C’est d'après l’ouvrage du P. Pancrazi que Torrenmzia 
a publié le dessin de cette médaille, qu’il indique comme faisant partie du musée de Naples ; 
d'où il suit que c'est la même monnaie que M. Avellino a récemment publiée, sur l’original 
même -, ce qui a permis à ce dernier de distinguer les lettres omises dans la gravure de 
Torremima. 
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souvenir du nom ETKAEIAA, déjà signalé par Eckhel', sur la foi 
de la médaille de Hunier; sans rélléclur que des noms de ma- 
gistrats n’avaient pu être, en aucun cas, cachés à une pareille 
place , et enfin , sans tenir le moindre compte de l'A final qui 
se voit au-dessous du A'; toutes circonstances qui ne per- 
mettent réellement pas de méconnaître ici le nom et T ouvrage 
(T Euclidcs. 

Les exemples que je viens de produire du nom d' Euclidès , 
inscrit d'une manière plus ou moins déguisée, et pour ainsi 
dire furtive, tantôt sur une tessère, tantôt sur un diptyque, le 
plus souvent sur le bandeau de la coiffure d'une tête de divinité 
locale, probablement Arèthuse', quelquefois enfin sur le devant 
du casque de Minerve, peuvent nous apprendre en même temps 
comment et à quels signes le nom de l’artiste se distingue' de celui 
du magistrat sur les monnaies de Syracuscs, cl sans doute 
encore sur celles de quelques autres villes grecques. Fondé sur 
ces exemples, je ne crois pas qu’on puisse avoir le moindre 
doute, au sujet du nom de Kimôn, écrit sur un îles dauphins, avec 

(ij Eckhel, D S. I, »4-- ' 

(a J M. Noehden n'a pas. plus que M. Aveilino, fait attention à cet À final, qui m* voit 
pourtant bien distinctement, au-dessous <ln A, sur sa qravure, comme sur celle du lleul 
Mtueo Borbonico. J'observe encore que la lettre K manque sur les deux dessins; ce qui n‘a 
pas empêche M. Nochdcn de comprendre cette lettre, comme existant réellement sur la 
médaillé, dans le nom, tel qu'il l'a lu, ETKA £IA , au lieu qu il devait le lire effectivement : 
ET. A£IAA , en suivant sa propre gravure. 

(3 r C'est ce qui résulte a mes yeux de la coiffure de celte Tête, habituellement couronner 
dr roseaux , ainsi qu'il convenait a une Xvmfkt manne, et ce que prouve d ailleurs le nom 
AFE0OZA , qui se Üt, en toutes lettres, au-dessus dune Télé semblable , de lace, sur une 
rare médaille de Syracuscs , dans Torremtixza . pl. lxxii, n. 5. La lettre initiale À, gravée 
d assez grande dimension et d'assez haut relief, sur l'étoffe même qui enveloppe une Télé 
de Femme, de profil , d’un caractère a- peu- près pareil. Tormpuaa . Aactar. U . tab. vil. n. 3, 
se rapporte, suivant toute apparence, au même nom 

;~4 M. Welker pense aussi, d’apres les mêmes motifs, ans demselben Grande, cesl à-dire. 
if âpre* la place loat-à-fatl particulière que cet tories de noms occupe ni sur le casque ■ , narh der 
betcheuLnen Sicile , tcelche die Xamen am lielm der Pallas cmnehmen, qu une pareille place 
n eut pu convenir pour des noms de magistrats : voy. kanslblmtt , 1827 , n. 84, p. 334 
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la lettre initiale K sur le bandeau de la Tête de Femme, qu’offrent 
de grands médaillons de Syracuses'. Ce même nom se retrouve, 
tantôt en toutes lettres, KIMflN, tantôt avec les seules initiales 
KIM ou Kl, ou même de cette manière, K. M. N, sur d’autres 
exemplaires, de coins divers, de cette même médaille 1 , unique, 
comme l'on sait, entre toutes les monnaies grecques, par son 
module extraordinaire et par son style admirable. Enfin , on 
connaît un de ces médaillons, où les trois initiales KLM sont 
gravées sur le bandeau de la Tête do Femme, et le nom entier 
K1MLÎN se lit au revers, en très-petits caractères, sur une espèce 
de cordon saillant déployé dans le champ de la médaille'. Or, un 
nom gravé de tant de manières diverses, en petits caractères, 
toujours sur des accessoires, ou sur des détails de costume, et jamais 
dans le champ de la médaille, ne saurait être que celui du gra- 
veur; j'ajoute que le style des médailles dont il s'agit, le caractère 
de la tête', la coiffure qui consiste toujours dans une sorte de 
filet ou de réseau, accusent manifestement la même main; en 
sorte que nous pouvons désormais nous flatter, avec toute cer- 
titude , de connaître l’auteur de quelques-uns de ces beaux 

(i) Torrcmima, A«m. vet.Sidl. tab. Luil.n i; voy. pl. I, n. 1. 

(3} Ibidem, pl. lxxii, n. 2 et 5 . J’ai sons le» yeux le» exemplaires du cabinet du Roi, 
qui possède douze de ces beaux médaillons, tous de coins diffeiens cl de conservation 
superbe, quatre desquels sont de la main de Kimôn. 

{ 3 } Mus. Sanelement. t. I, p. 382 ; tab. XI , n. 120; Sestini, Detcripl. num. vêler, p. 16-27, 
tab. t, n. i 5 . 

( 4 ) Je dois pourtant observer qu’il existe des médaillons , avec le» initiale» KIM sur le 
Ittndeau de la Tête de Femme, conséquemment de la main de kitnùn, lesquels offrent un 
style et un travail différons. Un de ces médaillons a été publié par M. le duc de Luynes, 
qui le possède, Annal, de tlnsl. archèoloy. t. II, p. 85 , pl. xix, n. 3 . Jeu ai vu un autre 
à-peu-près pareil dan» le cabinet de M. Dupré; il s’eu trouve un troisième dans la collec- 
tion de feu sir Richard Payne knight, qui le regardait comme l'œuvre la plu» achevée de 
la gravure grecque; voy. se» Aummi vêtent . etc. p. 25 1 « I 8. Mai» celte différence dan» le 
caractère de tète et cette variété de travail ne forment point une difficulté contre mon 
opinion; elles prouvent seulement que, dans le cours de sa carrière, Kimân avait changé 
de manière eii acquérant plus d’habileté; ce qui n’est sans doute pas plus un trait propre 
à cct artiste que contraire à mon système. 
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médaillons de Syracuses , regardés à juste titre, comme l’une 
des merveilles de l’art antique. 

I ne main différente se décèle sur d’autres de ces médaillons, 
d’un style plus élégant, où la Tète Je Femme, constamment coiffée 
en chereax et couronnée de roseaux, offre d’ailleurs un type tout 
nouveau ainsi qu’un travail tout particulier; et sur la plupart 
de ces médaillons, on lit dans le champ, au-dessous de la tête, 
les lettres ETAJNE, qui ne manquent, sur quelques autres 
exemplaires, que par le défaut du flan. Un de ces médaillons, 
où les lettres ETA1NE sont parfaitement distinctes, a été publié 
par Torremuzza”; j’en ai décrit un d’une conservation superbe, 
qui fait partie du cabinet de feu M. Gossellin’; j'en ai observé 
plusieurs dans les diverses collections publiques et privées que 
j’ai été à même d’examiner; et sans sortir du cabinet du Roi , 
il s’y en trouve deux où il ne subsiste plus, sur l’un, que les 
deux premières lettres ET, sur le second, que la partie supé- 
rieure des quatre dernières lettres AINE 1 * 3 ; du reste, tous ces 
médaillons offrent absolument le même style, le môme travail, 
la même fabrique, et sont certainement de la même main. De 
là il semblerait naturel de conclure que les lettres ETAJNE, 
qui s’y lisent, sc rapportent au nom du graveur; et voici de 
nouveaux motifs à l’appui de cette première induction , qui 
nous fourniront en même temps le moyen de compléter le 
nom de cet habile artiste. 

Parmi les médaillons de Syracuses, du module ordinaire, il 
s’en trouve plusieurs qui offrent , au revers , une Victoire ailée, 
volant au-dessus du quadrige, et portant une tablette, 7nvautifiov , 

(i) Torremuna, Auctar. I, tab. vu, n. a. 

(a) Voy. ma Notice des collections numtsmahques de M. Gossellin, p. a U- Je corrige, à celle 
occasion. Terreur où je suis tombé, en considérant le nom ETÀINEnw sur la médaille en 
question, comme un nom de magistral. 

(3) Vov- planche ï, n. 7 . . . ■» 

3* 
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sur laquelle est écrit , en lettres presque imperceptibles, tfn 
nom exprimé par un plus ou moins grand nombre d’initiales, 
savoir, ET Al ou ETAIN, ou enfin ETAINETO 1 * 3 . Dans ce dernier 
cas, les lettres, distribuées en deux lignes comme celles du 
nom ETKAEIAA sur le diptyque , représentent le mot entier 
ETAINETOu, d'Evœnelos ; et il semblerait, à ne consulter que 
l’analogie fournie par l’exemple d 'Enclidès, que ce nom d'Evæ- 
nelos dut appartenir à l’artiste, auteur de cette médaille, plutôt 
qu’à un magistrat, ou à un personnage vainqueur dans les jeifx 
publics. Ces deux dernières suppositions, dont la seconde seule 
aurait quelque apparence de raison d’après la tablette que porte 
la Victoire, ces deux suppositions, dis-je, seraient en effet dé- . 
truites par un fait aussi positif que curieux , qui n’avait pas 
échappé à votre attention, Monsieur le Duc; c’est que les 
mêmes lettres ET AI, ETAIN, ETAINE, gravées de la même 
manière sur une tablette aux mains de la Victoire volant , se 
retrouvent sur des médailles de Catane. 

Je citerai particulièrement le beau médaillon qui fait partie 
de votre cabinet, et que vous m’avez permis de publier*. On 
voit, d’un côté, une Tête d Apollon, tournée à gauche et couron- 
née de laurier, avec la légende KATANAIX1N, et deux symboles 
dans le champ, savoir, une crevette, et un objet resté jusqu’ici 
indéterminé, mais où il est facile de reconnaître la bandelette 
delphnjue, o-Apc/jca. SiAÇocov, un des principaux symboles du culte 
d’Apollon Pythicn'; au revers, une Femme guidant un quadrige à 


( 1 ) Torrcmuixa, Sicil. vet. num. tab. LXim, n. 5 et 6-, limiter, t 53, fig. lit. Des médailles 
semblables existent au cabinet du Roi. 

(a) Voy. planche I, n. 8- Ce médaillon avait appartenu à M. Carclli. 

(3) On a lieu d’étre surpris qu'aucun antiquaire n’ait encore reconnu un pareil objet, 
si bien figuré, si bien d’accord avec le type, sur -tout en observant les idées singulières 
qu’on s’en était faites, jusque-là qu'ou y a vu une Fleur, ou bien un Candélabre, deux 
choses qui ne se ressemblent pas plus entre elles qu'elles n'ont de rapport avec l’objet en 
question. Torremuzza trouve plus sur de ne rien décider à cet égard; et cela était effective* 
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gauche, et couronnée par la Victoire ailée , qui vole au-devant 
d’elle et qui porte une tablette sur laquelle se distinguent les 
lettres, de très-petit caractère, ETAIN, initiales du nom ETAI- 
Nerou [ouvrage] d’Evænetos. 11 existe dans le cabinet du lord 
Northwick un médaillon semblable, où l'éditeur, feu M. Noeh- 
den, assure qu’il a lu bien distinctement, sur la tablette que 
porte la Victoire volant, les lettres ETAIN, sur l’interprétation 
desquelles il ne s’est mépris, en y cherchant une exclamation 
telle que Eva.oerre, relative au vainqueur, que faute de s’ôtre rap- 
pelé le nom inscrit de la même manière, avec quelques lettres 
de plus, ETAIN ETO, sur tant de monnaies de Syracuse» 1 . 

D’après les deux exemples que je viens de citer, il est évi- 
dent que le médaillon de Catane publié par Torrcmuzza\ où ce 
savant avait cru lire, sur la tablette ,■ les lettres ET AO, pour 
ETAOI’IA, mot qui, dans son opinion, aurait fait allusion à 
l'éloge du vainqueur; et un autre médaillon tout pareil, qui se 
trouve au cabinet du Roi, avec les lettres ET AI, parfaitement 
distinctes', sont encore l’ouvrage de notre Evænetos; et s’il 
pouvait rester le moindre doute à ce sujet, il serait dissipé par 
l'observation d’une autre médaille de Catane, de moyen mo- 
dule, où se lisent, au-dessous de la Tête du Jleuve Aménanos 

ment plus prudent et sur-tout plus commode. M. Mionnet se contente, dans la description 
d’un médaillon pareil, du cabinet du Roi, t. I, p. aa6, n. 1/46, de dire que c'est un ins- 
t minent inconnu. Les doutes, s’il pouvait en rester, seront dissipés à la seule inspection 
d'une médaille de Crotone, que je possède, et qu’on trouvera (pavée planche I, n. 10. On 
y voit le même objet figuré de la même manière, et attaché au trépied de Delphes ; d'où il 
résulte indubitablement que c'est bien en effet la bandelette delphique. 11 sera question encore 
plus bas de cette médaille de Crotone, curieuse sous plus d'un rapport, et que je crois 
inédite, ou môme unique; du moins n’en ai je trouvé d’indication nulle part. 

(») A Sélection of aneient coins, n. ix, p. Si. 

(a) A r um. vet. Sicil. tèb. xx, n. 4 - 

( 3 ) Celle médaille a été décrite par M. Mionnet, t. I, p. aa6, n. i 46 , mais d'une manière 
peu exacte, en ce qui concerne le tableau sur lequel on lit ETAO.. . . ; je puis certifier que 
la médaille que j’ai sous Içs yeux, offre bien distinctement les lettres ETAI, sans aucune 
trace d’autres caractères. 
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personnifié, avec son nom, inscrit dans le champ, AMF.NANOE, 
ces mêmes quatre initiales ETA1, gravées de très-petite dimen- 
sion, et qui se rapportent ici bien évidemment au nom du 
même artiste. Cette médaille, aussi rare que curieuse, se voit 
au cabinet du Roi 1 * 3 , et vous la trouverez gravée sur l'une des 
planches ci-jointes*. Mais indépendamment des indices archéo- 
logiques qui prouvent suffisamment, à mon avis, que ce nom 
d’Evœnelos, ainsi gravé sur la monnaie de Catane et sur celle 
de Syracuses, la plupart du temps sur un symbole accessoire et 
en caractères presque imperceptibles, est bien un nom de gra- 
veur, plutôt qu’un nom de vainqueur ou de magistrat, qui 
n'aurait pu être commun à ces deux villes, le travail seul de 
ces médailles suffirait pour démontrer à des yeux tant soit peu. 
exercés , qiYelles sont l'œuvre du même artiste. Le style de ce 
graveur s’y reconnaît en effet par une conformation particulière 
de la bouche, qu’on retrouve à toutes ses tètes, de grand et de 
petit module, et qui se rend sensible jusque dans les dessins, 
très-soigneusement exécutés, que j'en publie; en sorte que, s’il 
est un fait numismatique certain cl avéré pour moi, c'est que les 
médailles frappées à Catane et à Syracuses, avec les lettres 
ETA1, ETAIN, ETAINETO, sont l’ouvrage du graveur Evœnelos, 
dont le talent aurait été employé par ces deux villes. 

J’observe de plus que ce même graveur doit avoir travaillé 
en communauté avec un autre artiste syracusain, celui-là même 
que j'ai fait connaître en premier lieu, Euclidcs. En effet, sur 
un médaillon de Syracuses, du cabinet du Roi*, dont la face 

( 1 ) Mion net , Description etc. t I, p. aa 6 , n. i5a. 

(a) Voy. planche 1, n. 9 . Cette médaille, unique à ma connaissance, et dont le prix n'a 
certainement pas été estimé par M. Mionnet à sa véritable valeur, enrichit d'une pièce toute 
nouvelle la liste des travaux d Kvœnetos qui nous sont restés, depuis la simple drachme, 
telle qu’est la monnaie en question, jusqu’aux pentaconialitraiu , ou grands médaillons de 
Syracuse* , à-la-fois sur des monnaies de Syracuses et de Catane. 

(3) Voy. planche I, n. 6 . Cette médaille, uno des plus belles et des plus rares qui nous 
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principale offre la Tète de Femme, exécutée dans le style cl dans 
la manière à'Euclidès, le type du revers présente la tablette aux 
mains de la Fictoin, avec les lettres ETAINETO, disposées sur 
deux lignes; ce qui prouve que ces deux artistes, Ençlidis et 
' Jivœnelos ; associés ensemble pour la gravure de cette monnaie, 
étaient contemporains, comme il y a tout lieu de croire qu’ils 
étaient compatriotes. Celle notion, aussi neuve que curieuse, 
résulterait d’ailleurs, pour des yeux tant soit peu exercés, de la 
seule inspection des ouvrages qu’ils ont produits séparément; et 
nous allons retrouver encore ce même Fvœnetos, associé, sur 
d’autres médailles de Syracuses, avec un troisième artiste, du 
même âge et probablement du même pays. 

Un médaillon de Syracuses, publié par Torremuzza', et re- 
produit dans le recueil de Hunier', offre la Tète de Proserpine , 
coiffée d’un bandeau, sur lequel se lit au-dessus du front la 
nom ETMHNOT, écrit en toutes lettres’. Ce même nom se repré- 
sente, tantôt du côté de la tète, tantôt de celui du quadrii/e. 


soient restées de Syracuses, devra paraître nouvelle, bien qu’elle ne soit pas tout-à-fait inédite. 
Elle a été publiée, d'après un exemplaire qui s'en trouve au musée de l’université de Bologne, 
dans un opuscule assez rare, dont l’auteur, qui ne s'est pas nommé, doit être Bianconi, et 
qui a pour titre : Parère intomo a una meduglia di Siracusa, etc. Bologne , 1 76 3 , 8°, p. 1-1 1 5 . 
Entre une foule d'observations , toutes plus ou moins surannées ou étrangères à la question, 
dont cet opuscule abonde, j’ai remarqué pourtant une idée neuve et juste sur le Dé muré lion, 
que l’auteur croit retrouver dans les grands médaillons de Syracuse», du poids de dix 
drachmes, avec le motAOAA, p. 19 et 90; idée it peu-prés semblable à celle qu'a proposée 
tout récemment M. le duc de Luynes, en la restreignant avec raison aux médaillons 
d'ancien style, qui cfTrent une Télé laurée; voy. les Annal, de Tlnstit. arvhèolog. t. Il, 
p. 81-88, fl. xix, n. 1 Quant à l'explication de notre médaille d 'Evœnetos, que l’antiquaire 
anonyme croit avoir été frappée sous lliéron I, et à celle du nom ETAINETOT, qu’il 
prend |>our celui du cocher à l'adresse duquel le tyran de Syracuses avait du une >ictoire 
aux jeux pylhiques, il suffit d'énoncer de pareilles assertions pour les réfuter. 

(1) Torrcmuxza, Nam, vel. Sic il. tab. i.xxii, n. 7. 

(a) Tab. 5 a, fig. xiv, p. ago, n. aa: 

( 3 ) M. Welcken qui écrit ce nom Eopm'nv , ajoute qu ‘il te trouve sur un des poissons qui en- 
tourent Arèthuse, Kanstblatt, 1837, n. 84 - p. 334 , et il cite la médaille publiée dans Hunier, 
tab. 5 a , iig. xiv, la mémo qui figure dans le recueil de Torremuzxa, tab. lxxii , n. 7. Mais 
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quelquefois en entier, le plus souvent par initiales, ET et ETM, 
sur toute une série de médailles de Syracuses, de la même 
fabrique et du même module, qui est celui des médaillons or- 
dinaires. Or, d’après l’exemple de la médaille citée en premier lieu, 
il n’est pas possible de supposer que ce nom d'Euménès, gravé, 
comme ceux d 'Euclidès et de kimon, sur le bandeau de la Tète 
de Femme, appartienne à un autre personnage que le graveur 
même de cette médaille. C’est donc un quatrième artiste que 
nous pouvons en toute assurance porter sur la liste de nos 
graveurs syracusawis. Celui-ci lut collaborateur dî Euclidès, ainsi 
qu’il résulte de l’observation faite plus haut, au sujet des ini- 
tiales ET et du nom entier ETMHNOT, inscrits au revers d’un 
médaillon de Syracuses, dont la face principale, celle de la 
lêic , a été gravée par Enclidès'. Ce même Euménès fut pareil- 
lement associé à Evænctos , comme je puis le prouver, d’après 
ja confrontation que j’ai été dans le cas de faire d’un assez 
grand nombre de médaillons de Syracuses, tous de même style 
et de même fabrique, quelques-uns du même coin, la plupart 
encore inédits, dont je joins ici un dessin fidèle, afin de rendre 
sensible à tous les yeux la conformité absolue de style et de 
travail qui accuse, sur toutes ces médailles, la main d’un seul 
et même artiste. 

J’indiquerai d’abord un médaillon de Syracuses, publié par 
Torremuzza’, où l’on voit, au-dessous de la Tête de Proserpine, 
les lettres ETMHNOT, assez petites et assez mal formées pour 
que l’antiquaire sicilien soit resté incertain si elles étaient tjrecques 
ou phéniciennes; bien qu’à vrai dire, il n’y eût aucune apparence 
pour cette dernière supposition. Quoi qu’il en soit de cette 

il y a ici une double méprise de M. VVelcVcr, en ce que le nom, lisiblement écrit ETMHNOT, 
se lit sur le diadème , et nou pas sur un des poissons , particularité qui n’est connue jusqu a 
présent que pour le nom de K1MXIN. 

(i) Yoy. plus haut, p. i4. note 1 . 

(a) Torremuzza. Auciar. I, tab. vu, n. 4- 
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difliculté, sur laquelle je reviendrai tou t-à- 1 ’ heure, le revers de la 
médaille en question offre, au-dessus du type ordinaire du 
quadriqe, la / ictoire volant et portant un petit tableau , •arna.xiJlov , 
où se Lit le nom ETAINETOjo], distribué en deux lignes, comme 
nous lavons déjà vu, au revers de quelques autres médailles 
de Syracusea. La même pièce, moins bien conservée, existe 
au cabinet du lioi, et il en résulte, sans la moindre incertitude, 
que le revers de cette médaille est l’ouvrage d ’Evœnetos, adjoint 
à Eliminés , ainsi qu’il s’est déjà trouvé associé à Euclulcs , sur 
une autre médaille de Syracuses ; en sorte que c'est ici le 
troisième exemple de cette association de deux artistes pour 
I exécution de la même monnaie, qui constitue une notion 
tout-à-fait neuve dans la numismatique ancienne 1 , bien que 

U) Celte association de deux artistes pour graver ica deux types de la mémo monnaie . 
*no rien que de coofonuc aux habitudes de l'art antique, h en juger d'après quelques 
exemples de cc genre qui uous sont connus. Pline cito plusieurs artistes qui avaient 
travaillé deux ensemble à des ouvrages de sculpture, Cratcrus ram Pythodoro, Polydccles 
cam Hennolao, Pythodoru.s abus cum Ârtemone, xxxvi, 5, 4- Nous possédons deux pierres 
gravées en commun par Alphre. et par A réthon, qui y ont inscrit leurs noms, de cette 
manière: AA4>HOC CTN APEOnNI, ouvrage d 'Alphce et d’Arèthon ; car c’est certaine- 
ment ainsi qu’on doit interpréter cette inscription, de l'avis de ton» les antiquaires, Mèm. 
de VAcadèm. des B. L. XXV II, 1 G 7 ; Sayg. di Corton. IX, 147 ; Sillig , Catalog. vct. urtijîc. 
vv. Alplieus et Arethnn ; nonobstant l'opinion paradoxale proposée en dernier liqi par 
M de Koclder, Einleitung ùber die Gemmen mit den N amen der Kùnstlcr, p. 3i-33. J’ai 
déjà eu occasion de citer plus haut les noms de Criton et de flicolaos, auteurs d une de» 
canéphore.H de lp villa Alhani. On lit ceux de Phidias et d ‘ Ammonios sur un morceau de 
sculpture qui sc voit. à Rome, dans le palais des Conservateurs, Winckelmann's Ji Vcrke, V, 
275 et 600 ; Marini. Iscriz. Alban. p. 176 ; et sur un fragment d’une statuette de Silène, 
provenant des fouilles do Gobies, \fonum. Gabin. n. ni , il fut trouvé l’inscription ; 

TENH2 JCÀI AE2 

01 Enoior. 

qnon pourrait suppléer de cette manière: * * 

ÛIOrENHS KAl AŒXINHS 
A0HNAIOI EnOIOTN, 

et qui nous fournirait, en ce cas, un exemple nouveau, mais non pas unique, comme le 
croyait \ isconU, 1 bid. p. 34. de celte association de deux artistes pour un même ouvrage- Je 
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d'accord avec une pratique assez ordinaire aux modernes, et 
dont j’aurai encore à signaler plus d’une application antique. 

J’ai dit qu’en ce qui concerne le nom d 'Euménvs, gravé sur 
la face principale des deux médailles citées en dernier lieu, les 
caractères en étaient assez mal formés pour que Torremuzza 
ait été embarrassé de décider s’ils étaient grecs ou phéniciens. 
Cette indécision pouvait être justifiée, jusqu’à un certain point, 
par l’exemplaire unique qu’il avait sous les yeux; mais l’examen 
que j’ai été dans le cas de faire , dans le cabinet du Iloi et dans 
d’autres collections , d’uh assez grand nombre de médailles 
toutes semblables, sous les rapports du type et de la fabrique, 
quelques-unes desquelles, représentées sur la planche ci-jointe ‘, 
portent le nom ETM11NOT, en lettres assez distinctes, bien que 
d’un petit caractère et d’une forme généralement assez défec- 
tueuse, ne permet pas de conserver le moindre doute sur la 
présence de ce nom purement grec. J’observe ici que quelques 

nie contente d’opposer à celte légère inadvertance de l’illustre antiquaire . les témoignage» 
nombreux qu’a cités récemment, à l'appui de la notion historique que je viens dé rappeler, 
le savant M. Boeckh. Corp. inscript, gnre p ai. 

(i) Voy. pl. Il, n"* 11. à 1 5 . Voici la description sommaire de ces médailles. N® n^J'ête 
de Prosctpinc , tournée à droite; dans le champ, quatre dauphins, avec la légende 2YPA- 
KOSION, dont les lettres, assez mal formées, sont interrompues par lin de» dauphins; 
au-dessous du cou, le nom ETMHNOT. N® 12, la même tète, du même caractère et du 
même style, avec la légende ETP AKO JUIN, pareillement interrompue, après la troisième 
syllabe , par un des quatre dauphin» ; au-dessous, les initiales EYM. N® i3 la mime tête, 
d'un caractère à -peu -près semblable, mais différemment coiflée, avec la légende 2TPA- 
KOEIXÏN, dont toutes les lettres se suivent; et au-dessous, le nom ETMHNOT, dont. les 
quatre premières lettres ne sont plus appareilles que dans leur partie supérieure , et 
dont la dernière syllabe NOT se lit plus près du cou, N® i4» la même tête, du même 
étylequc celle du n° 1 1 , avec le nom entier ETMHNOT, de très-petit caractère, et à la 
même place. N° i 5 , la même tête, d’un caractère semblable à la précédente, mais d'une 
manière qui semble un peu plus ancienne, avec la légende, d une orthographe également 
plus archaïque, EYPAKOEION; et au-dessous, les deux seules initiales ET : le revers offre 
les deux mêmes initiales placées entre les jambes des chevaux. Cette médaille, qui doit être, 
h en juger d'après le travail et d’après l'inscription ETPAKOEION , la première de» 
monnaies exécutées par Etimèncs , est aussi un peu plus rare que les autres. Elle fait 
partie de ma collection; les quatre autre» sont tirées du cabiuet du Roi. 
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autres médailles, où l’identité absolue du style et de la Fabrique 
. su fli rail pour indiquer la main (ï Eumincs , à défaut des ini- 
tiales ETM, qui s’y voient gravées, au-dessous de la Tôle de 
Femme, ofFrent constamment un revers, où figure, à l'exergue, 
le monstre Scylla, et où se lit, au-dessus de ce monstre, les trois 
lettres ET© , qui se rapportent indubitablement au nom de- 
l’artiste qui grava cette face de la médaille 1 . Malheureusement , 
ce nom ne se produit, au moyen de ces trois seules initiales, 
que sur cette seule monnaie de Syracuses, dont il existe d’ail- 
leurs plusieurs coins différons; ce qui nous met dans l’impos- 
sibilité de le compléter autrement que par conjecture, et ce qui 
nous empêche aussi de constater la coopération de l’artiste , 
ailleurs que sur cette même monnaie , dont la face principale 
.présente tous les caractères du travail à' Eliminés , tandis que 
le revers, d’un style admirable et d’une exécution superbe, 
décèle une main différente et un talent peut-être supérieur. 
Quoi qu’il en soit , ce n’est pas moins un fait curieux à recueillir, 
que la •présence de ce nom nouveau, sans doute Enthjmos, sur 
la monnaie de Syracuses, jointe à la certitude acquise, parce 
nouvel exemple, de l’usage où étaient les anciens graveurs de 
s’associer deux à deux pour la gravure des deux coins de la 
même monnaie; puisque nous retrouvons ici le nom d'Euménès 
joint à celui d'EutKymos , comme nous l’avons déjà vu réuni 
ailleurs à ceux d Euclidés et d 'Evœnélos. 

D’après tous les exemples qui viennent d’être cités, je n’hésite 
pas à comprendre dans la liste de nos graveurs syracusains les 
noms de Sôsis, de Nouklidès, de Parménidès et de Nikôn. Le pre- 

(i) [1 existe, dans le cabinet de feu M. Gossellin, un superbe exemplaire de cette belle 
monnaie, dans la description de laquelle, JSiotice etc. p. 2 5, je reconnais maintenant que j‘ai 
eu tort de prendre les initiales ETM et EÏ0, pour celles de noms de magistrats, tel» 
qu Euménès et Euthymos. La même médaille est publiée par Toi renmzza , tab. lxxii, n. 10; 
elle se trouve aussi dans le recueil de Hunier, tab. 53, 11. V, et dan» le cabinet de lord North- 
wick, Noelulcn , a Sélection etc. n. xix, p, 61 ; il en existe plusieurs exemplaires , de rné- 

li 
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ihier se lit, exprimé par les trois initiales, SHZ, sur la partie 
antérieure du diadème dont est coiffée une Tête de Femme'-, et 
à ce titre, je me crois autorisé à rapporter au même nom d’ar- 
tiste les deux initiales qui se rencontrent yravées dans le 
champ de quelques autres médailles de Syracuses, de types 
différons*. Ges initiales, il est vrai, ne donnent qu’un nom in- 
complet, que M. Nochdcn a suppléé par conjecture, et qu’il a 
lu XilXIXÎN; mais je crois avoir une base plus solide, en lisant 
ZnsiS, nom qui se trouve qravé en entier sur une médaille 
de la collection de Pembrockc, au type de Gélon, et avec le 
nom des Syracusains , STPAKOSION *. Ce nom de Sôsis , qui 
paraît avoir été très-commun parmi les Grecs de Sicile*, est 

diocrc conservation , au cabinet du Roi , PeUerin , Recueil III , pl. cil, n. 64 ; et j’en possède 
un très-bien conservé, voy. planche II, n. 16 , où la différence sensible du travail qui existe 
entre les deux faces de la médaille est tont-à-fail d'aceord avec les initiales ETM et ET0, 
qui se lisent tic chaque cùté , et qui ne sauraient en effet être rapjK)iléc» qu’à des noms de 
graveurs, bien que M. Nochden n’ait pas cru devoir exprimer d’opinion à cet égard. 

(i) Nocbdcn, a Sélection etc. n. xiv, p. 49 . Ce savant n’a lu que les deux lettre* £Q, 
quoique sa gravure offre bien distinctement une lettre de plus, 2, au-dessous des deux 
premières. 

(a) Une de ces médailles est gravée dans l'ouvrage de M. Mionnct, pl. lxvii, n. 6 ; 
d’autres sont citées par M. Noehden , d’après les recueils de Paruta el de Torremuna. Eckhel 
avait déjà remarqué, D. JY. I, a /*7 , que les lettres 2X1 ne pouvaient se rapporter, comme 
on l’avait cru d'abord , à Diane 2X1TEIPA. U ne serait pas plu» exact de voir, dans les lettres 
2X12, les initiales du mot 2X12II10AI2, ainsi que l’avait proposé Pellerin , au sujet d’une 
médaille de Tarcnte , qui sera ratée plus bas ; parce que ces sortes de noms de divinités 
locales s’écrivent toujours en entier, comme le prouvent tant d'cxcmplo* de ce genre , 
trop connus pour avoir besoin d’être rapportés, et parmi lesquels je me contenterai de citer 
le nom de 2GTEP, sur la rare monnaie de Galarina, publiée par Taylor Combes, Mus. 
brit. tab. iv, n. 6 , et le nom même de 2X12IITOAI2, sur des médailles de Géla, 
Eckhel, D !» JV. I, aog. 

(3) Mus. Pembrock. part. Il, tab. 78 ; Torremuzza, tab. cn, n. 1 . 

(4) Ce nom se lit cn effet sur deux inscriptions grecques de Tauromenium , Burmann , ad 

d’OrvilI. Sicul. 5o6;et d’après cet exemple, Burmann conjecture, avec beaucoup de vrai- 
semblance, qu’il faut lire au lieu de l&cicif > le nom d’un chef syracusain , de l'armée 

du jeune Cyrüs, dont parle Xénophon, Anabas. 1 , a , g. Il me paraît encore moins douteux 
que le nom 'Cletç donné par Athénée, n, 5g, p. a5i F, à un personnage syracusain, 
contemporain d'Hiéronyme, ne doive se lire 2 a>«ç, bien que le dernier éditeur d' Athénée 
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d'ailleurs connu , dans l’histoire môme de SyracuSes , par un t 
personnage de cette ville, célèbre par la part active qu’il prit 
aux révolutions qui causèrent la chute d’Hiéronymc 1 ; et il 
semble que, d’après un pareil exemple, il n’y ait plus lieu aux 
difficultés élevées par des antiquaires du premier ordre’, au 
sujet des lettres SÎÎSIS, qu’on voulait rapporter à un tyran de 
Syracuses, nommé Sôstralos, par Diodore de Sicile’, ou à un 
autre de ces usurpateurs éphémères, appelé Sosistratos, cl con- 
temporain d’Agathocle*. 

Le nom de Nouklidès est gravé précisément de la même ma- 
nière que celui de Sàsis, c’est à savoir, les trois initiales NOT, 
sur le devant du bandeau de la même tête, telle que nous l’offrent 
deux rares médailles, du recueil de Torremuzza’, au revers de 
l’une desquelles les lettres AIAA, ou plutôt KAIAA, gravées dans 
le champ , nous fournissent le moyen de compléter le nom 
NOTKAIAA (ouvrage) de Nouklidès'. Parménidès s’est désigné par 

n’ait pas cru devoir admettre celte correction nécessaire; et j’ajoute que ce personnage est , 
suivant toute apparence, Icmime Sôtit qui figure si souvent dans les récits de Tite-Live. 
comme un des principaux auteurs de la révolution qui coûta la vie à Hiéronyme et qui 
livra Syracuses à Marcellus ; voy. la note suivante. Je remarque enfin que ce nom lune se 
rencontre six ou sept fois sur des inscriptions grecques d’Acræ, célèbre colonie syracusaine , 
une desquelles a été publiée par le baron Judica, qui les possède, dans ses Antichità di 
Acre, tav. v, 1. 46 : APISTOAAMni 20X102. J’ai pu copier moi -même, k Palazzolo, 
en 1827, toutes ces inscriptions curieuses et intéressantes sous plus d’un rapport, et qui 
paraissent appartenir, pour la plupart, à la domination d’Hiéron II et à celle d’Hiéronyme. 

(i) Tit.-Liv. xxiv, ai, 99, 3o, et xxvi, ai : et non minimum fuit spectaculum , cum 
coronis aurcis præcedcntcs Sosis Syracusanus, etc. 

(а) Torrerauoa, Sicil. vet. num. tab. eu, p. 99; Eckhcl, D. AT. I, a5i. 

(3) Diodor. Sic. Eclog. lib. xxn, 7,10. 

(4) Idem, lib. xix, 3. Le doute exprimé par le P. Sanclcmente, relativement a ce nom 
de 20212 , qu’il croyait devoir ranger dans la même catégorie que ceux de KIM ON et 

de AETKA2ni2, Mus. Sanclement . I, 284-85, ne me paraît pas plus fondé, sans compter # 

que la comparaison est tout-à-fail inexacte. 

(5) Torremuxza , lab. lxxiii , ji. a et 3. 

(б) Celle manière de séparer en deux parties un nom propre, en les distribuant sur les 
deux faces de la médaille, n*cst pas sans exemple sur les monnaies de la Grande Grèce, 
où l’on sait que la légende AAI NOS, des médailles de Laos, est toujours disposée ainsi; 
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les initiales - de son nom, riAP, d’un caractère très-fin , sur un 
médaillon publié par Torreniuzza 1 , et avec une syllabe de plus, 
I1APME, sur deux autres médaillons, de coin différent, dont- 
l’un est gravé dans le recueil de Hunier, l’autre, inédit, se voit 
au cabinet du Roi 1 . Ces mêmes lettres, IIAP et ITAPME, d'une 
forme, toute pareille, du même caractère et d’une très-petite 
proportion, se retrouvent sur une médaille de Naples, assez 
commune , mais du plus beau style et d’une fabrique char- 
mante’, où il me parait évident quelles se rapportent à un 
nom de graveur, apparemment à celui de notre Parmvnidis ; et 
ce serait ici un second exemple d’un artiste employé par deux 
cités grecques, en Sicile et dans la Grande Grèce’. Quant à 
Nikûn, son nom ne se rencontre, à ma connaissance, que sur 

et quant à la Sicile même, on connaît des médailles d'Agrigenle dont la légende, AKPA 
TAS, est divisée de cette manière, malgré le doute exprimé par ErUiel, D. N ■ I, lya , 
qui n'aurait pas dû oublier un Irait d'analogie décisif cl admis par lui-même, ibid. îya, 
c'est à savoir, l'usagé à-peu-près constant des Abacauiien» de Sicile, d’ic&crire leur nom en 
deux parties, ÀBAK- AININON, de chaque côté de leurs monnaies. Je ne sais jusqu'à 
qticl point je pourrais citer, comme un nouvel exemple à l’appui de cet usage de séparer 
endeu * pallies un nom propre, soit de peuple, soit d'artiste ou de magistrat, le mot 
BOIZ KOY , qui »c lit éent de cette manière sur une médaillé de Crotone, de ma collection, 
dont il a déjà été question plu* haut; voy. p. ao, note 3, et planche I , n. 10 . Ce nom même 
, dé BOISKQÏ désigue-t-il, sur la médaille en question, un graveur ou un magistrat? 
Cek cé qm; je n'oserais décider, d'après la place qu'il occupe dans le champ et d'après la 
dimension des lettres, qui sembleraient favoriser plutôt la seconde e opposition que la pre- 
mière. Quoi qu'il en soit, j’observe à cette occasion que le nom de BOI2K02, donné à 
un statuaire grec dont l'âge et 1 a patrie sont restes du reste inconnus, se lit dans un 
âiiciên auteur, Tatian. ad r. Grmc, ha, p. n3, ed. llodfa., ou I on a Cu tort, à ce qu'il me 
semble, de corriger ce nom en celui de luIkV; voy. Sdlig, QtiaJ. vet. artif. p. 10 g. 

( 1 ) Auctar. II, tab. 5. 

(a) Tab. 5a , n. xvi. 

(3) Voy. plandie il, n. 17 . 

(4) Plandie 111, n. a4- 

(5) Une médaille de Thorium , en bronze, avec les mêmes initiales ITAPME , est décrite 
par M. Sestini, comme faisant partie du cabinet d’Hcdcrvar. Deicriz. ifl/c. med. yrech. del 
mm. di S. J. R. 3/. Crist. Fcderujo , etc. p. VI. M. Sestini voit ici uu nom de magistrat.’ 
qu'il lit nAPMENIXKOZ ; peut-être changera-t-il d'avis, en comparant cette médaillé avec 
celles que j’ai indiquées plus haut. 



Digitized by Google 



3-1 • 

des médaillons de Syracuses, exprimé, tantôt par les lettres NK, 
tantôt par les initiales NI 1 , avec des revers qui yarient, et qui 
sont de différentes mains , ainsi que l’iadiqueuV d’ailleurs les 
lettres G>I, gravées sur quelques-uns de ces revers, et le mono- 
gramme iV, sur le plus grand nombre. 

11 m’est impossible de ne pas voir non plus, dans le mot 
I1POKAHS, qui se lit sur quelques rares médailles de Naxos, 
du plus beau style et de la plus élégante fabrique, un nom 
d'artiste, au lieu d’un nom de magistrat ou de tyran, comme 
vous avez paru le croire vous-même. Monsieur le Duc’. Ce nom 
est écrit, en caractères presque imperceptibles, sur la plinte où 
pose une Figure de Silène; et la petitesse de ces caractères, jointe 
à la place que ce nom occupe, ne me semble pouvoir convenir 
qu’à un graveur. Voilà donc encore un artiste et un artiste du 

(i) Ces médailles se trouvent dans toutes les collections, et elles sont trop connues pour 
qu’il soit besoin de le» reproduire n l'appui de notre observation. 

(a) C'était l'opinion de M. Carelli, à qui l’une de ces médailles, la première de toutes 
qui ait été publiée par Torremuaza. A uctar. Il, tab. IV, fig.3, a long-temps appartenu, 
avant de passer dans le cabinet de M. le Due de Luynes. Le savant iiumismntiste napo- 
litain rapportait ce nom de Proclès au chef des Naxicns, contemporain de Dcnvs l’Ancien, 
dont parle Diodore, xiv, t5, Ilep^A ne o n>r Nafy'ar M. Millingen, qui a 

reproduit tout i-écemment la même médaille, Jncienl Coins oj ijreek a tics and kirnjs, pl. n, 
n. >5, p. 35-36, a réfute celte opinion, d'après la fabrique même de ces monnaies, qui ne 
peut appartenir à une époque aussi ancienne ; en quoi je suis tout-à-fait de sou avis: mais 
il voit à son tour, dans le nom TIPOKaHS, gravé sar la plinte de la Fifjure de Silène, 
celui d’uu outre chef ou magistral des Naxicns, qui aurait été le petit-fils du premier; et 
j’avoue que, malgré toute la considération que j'ai pour les opinions de M Millingen, 
je ne puis m’empêcher de persister dans la mienne, sur-tout après l’espèce d’assentiment 
que semble y donner M. le Duc de Luynes, juge si éclairé dans ces matières; voy. les 
Annal, dell’ Irulil. di corrisp. archeol. 1 . H, p. 3i3. Quoi qu’il en soit, je publie un second 
exemplaire de la médaille en question, récemment ap|K>rlé d’Italie par M. Durand; cette 
médaille, que je possède , est de môme coin, avec les mêmes lettres, presque imperceptibles, 
gravées h la même place; voy. pl. II, n. ig. 11 en existe une troisième publiée dans la 
collection de Hunier, pl. 3g, n. ix, où l'cxiguilé seule des caractères a sans doute empêché 
l'éditeur de cette collection d’apercevoir le nom de J7POKAHS, qui se trouve indubita- 
blement sur toutes ces médailles: c'est un fait facile à vérifier, et que je recommande aux 
soins de la personne chargée de la garde du médailler de Hunter, à l'université de Glascow. 
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premier ordre , à en juger d’après ces belles médailles de Naxos, 
qui devra être porté sur la liste de nos graveurs siciliens. 11 en 
sera de même*, à mon avis, du nom EEAKEXTIAAE', qui sc lit, 
"en très- petits caractères, sur une espèce de cordon étroit et tail- 
lant, déployé dans le champ de la médaille, au revers d’un 
superbe médaillon inédit de Camarina, de la belle collection de 
M. Dupré , à Paris’. L’exemple tout pareil que nous a offert le 
grand médaillon de Syracuses, où le nom du graveur Kimôn 
est écrit de cette manière, autorise suffisamment notre conjec- 
ture; et à défaut même de cette particularité si curieuse, je 
crois que l’on me saurait gré de publier «à cette occasion un 
des pins beaux monumens numismatiques qui nous soient restés 
de l’art des Grecs de la Sicile. 

La conjecture que j’ai avancée plus haut, au sujet du nom 
de Parménidès, gravé à-la-fois sur des médailles de Syracuses 
et de Naples, comme désignant un artiste employé dans ces 

( 1 ) Ce nom se Ht deux fois sur une stèle attique, l%viurTM*( riçpr/vroc, Qatotrr&LT* 

, apud Boeckh. Corp. inscr. n. 568; Welcker. Syllog. n. 7 . On sait, par l’inscrip- 
tion même de son llermès, que Je père de Solon s'appelait aussi 'EfyKUrrîAtç ; voy. 
Visconli, Mus. P. Clem. t. î, p. i4- H est fait mention dans Pausanias, x, 7 , 3, d’un per- 
sonnage phocéen du même nom, EjptxwnVbv çoHiccç. 

(a) Voyc* planche 11, n. 18 . Je dois observer que, sur un médaillon de Camarina, publié 
par Torreuiuzza , Auclar.J. , tab. 11 , n. i , et dans le recueil de Huntcr, tab. 1 / 1 , f»g. VTII , 
le nom KAMÀPINAIfl (sic) est écrit, de droite à gauche, sur un cordon partit, qui remplit 
de même tout le champ de la médaille, mois avec cette différence essentielle que les lettres 
du nom KAMAPINAIA[N] sont d'une proportion beaucoup plus forte que celles du 
nom EEAKE2TIAAZ; ainsi que le comportait la distinction qui devait exister entre un 
nom de ville et un nom de tjmrcar; et cette observation vient à l'appui de mon système. 
On connaît «railleurs une monnaie d’or de Syracuses, où la légende 2TPAK02U2N est 
gravée, de la même manière, sur uu cardon saillant déployé dans le champ de la médaille: 
et 1 une des monnaies les moins communes de Métaponte offre pareillement la légende 
METAnONTINfi (sic) gravée sur une espèce de ruban , mais toujours eu caractères plus 
forts, cl tels que îexigeait la différence à établir entre un nom de peuple cl un nom 
d’aitistc; cette rare médaille, qui se trouve dans ina collection , est gravée dans le recueil de 
Monter tab. $ 7 , fig. xvii. 11 en est de même de la légende AKPArANTINON, que portent 
quelques beaux médaillons d’Agrigentc , gravée sur une tablclle , toujours en caractères 
plus forts que ceux qui se voient habituellement employés pour des noms d’artistes. 
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deux villes, uie conduit à parler des noms de graveurs qui 
peuvent se trouver inscrits, de la même manière, sur les mon- 
naies de la Grande Grèce. En commençant par Naples, nous 
trouverons plusieurs applications curieuses du système en ques- 
tion, dans les initiales de noms, ou dans les noms à-peu-près 
entiers, qui se rencontrent assez fréquemment, gravés en très- 
petits caractères, au-dessous de la Télc de Femme que l’on est 
convenu de rapporter à Parthénope. Entre les nombreux exemples . 
que j’en connais, je me contenterai d’en citer trois, où cette 
particularité me paraît sur- tout sensible. L’une de ces mé- 
dailles' offre le nom APTEMI, sans doute pour APTEMI2IOT, 
gravé de celte manière; et dans le champ, derrière la tête, 
une petite figure d 'Artémis Pliôsphoros , avec (leux flambeaux allu- 
més' , symbole qui fait évidemment allusion au nom de l’artiste’. 

• 

(i) Voy. planche 1U. n. C'est d'après une médaille semblable, où ce nom APTFMI, 
écrit quelquefois avec une lettre de plus , APTEMI2 , avait été rapporté à Diane , qu ou 
avait cru voir la tête de cette divinité dans le type des monnaies de Naples, ou l'on recon- 
• naît maintenant, sur l'autorité d'Ecldicl, la tête de Parthénope; voy. Mus. Sanclement. I, aflo, 
lab. xil, n. i4v. Avellino. liai v et. numism. n. i35 et i43, et Ojfocoli , t. 1, p. ao4. 

(s) Cette figure accessoire pourrait se rapporter aussi à la fête dea lumpadephones , qui se 
célébrait tous les ans h Naples, en l’honneur de Parthénope; suivant le témoignage de l'his- 
torien Timée, apnd. Schol. Lycophr. v. 7 Su : E/V Ntcrm/r. .. 6u#o< 7 * HafSirc**, x, /po uct 
■n/èffa/ a apm/ntév, émt *.aps*ti/)ùr aj&ra x, SpôfMi ci N«*»sa7toi énetetç ou»; voy. n ce 
sujet une dissertation du duc Midi. Vargas-Maggiucca, sur it/tVui rhre grec découvert dans les 
ruines de Vanctcnnc Scyllacium , Naples, 1791. dont limcriptitf/f a été reproduite dans le 
recueil de M. Boeckli, n. 387. 

(3J J’observe, à l'appui de cette conjecture, que le nom AAIMAXOE, grave en toutes 
lettres sur une médaille de Tarente , dont le type représente un homme à cheval, en 
• • roane , avec un flambeau allumé dans la main droite, oflre précisément une allusion du 

tnéme genre : je possède un bel exemplaire de celte rare médaille, déjà conuue par le 
recueil de Hunier, lab. 56. fig. 15 voy. aussi Avellino. liai vit. numism * 1. 1, 11. a /«3 . p. 88; 
et on la trouvera gravée sur une des planches ci-jointes, III, n. j 8. Il serait facile de citer 
beaucoup d'autres exemples semblables fournis par les seules monnaies de la Grande 
Grèce. Cette manière d'exprimer un nom propre, à l aide d'un symbole , devait être sur- 
tout familière aux artistes, dan» l’impossibilité où ils élaieut trop souvent d'inscrire leur 
nom sur leurs ouvrages. On connaît l'expédient dont usèrent les architectes grecs Sùurot 
et Iiatrachos , qui avaient construit à Home les temples enfermés dans les portiques 
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Une autre, d’un style tout différent, présente le nom [A]lOI>A- 
NOT2, et pour symbole, une yrappe de raisin'. La troisième, 
d’un style et d'une fabrique toutes particulières, offre, à la 
même place, en très-petit caractère, les lettres OA, qui sont 
répétées au revers, avec deux lettres de plus, O AT M*, et qui 
doivent être les initiales du nom OATMHI2, nom qui se trouve 
en entier sur une rare monnaie de Tarentc', et que je crois 
appartenir aussi, sur cette monnaie, à un artiste qui aurait tra- 
vaillé pour les deux villes de Naples et do Tarcnte. 

Vous avez signalé vous-même. Monsieur le Duc, une des 
applications les plus curieuses de ce système, en citant le nom 
«DIAIXTION , caché soas le cimier da casque de Minerve , qu’offrent 

d'Octavie, et qui. à défaut de leur nom qu’il leur fut défendu d'y mettre , sculptèrent dan» 
lu fritte un lézard et une grenouille, Plin. xxxvi, 5 , 4 ; et cette anecdote, qu’elle soit vraie 
ou conlrmivéc. n’en sert pas moins à constater un usage qui^dut être très-commun; vov. à 
ce sujet Thiersch, Abhandl. III, Anm. 96. Facius suppose tflgpc raison que des grenouilles 
et des serpens , (bttrçjtygt $ ïfpoi , sculptés sur un monument de brome dédié par les Corin- 
thiens, faisaient allusion aux noms des deux artistes Balrachos et llydros; voy. scs Esrerpt. 
e Plutarch. de Pytk. oruc. xn, p. 119. 

(1) Planche 111 , n. ?t>. Cette même médaille est indiquée par M. Avellino, liai, r et. 
namism. n. 61 rt 62, arec le nom entier AIOOANOT 2 ; et le symbole de la grappe de 
raisin fait peut-être encore ici nllnsion à ce nom , d’après les rapports qui existent entre un 
pareil symliole et les noms AlONTÏOÏ et $ANH 2 , qualifications populaires du Bacckus 
hellénique. 

(3) Même planche , n. vf Cette médaille est tirée de ma collection , aussi bien que les 
deux précédentes; voy. Afellino, ibid. n. i 38 et 363 . 

( 3 ) lin exemplaire de cette monnaie est décrit par M. Avellino . dans ses ftal. vet. nnmism. 
n. 56 i. J eu connais deux autres, 1 un dans le cabinet de M. Millingen , le second dans la 
collection de M. de Santangclo, à Naples; et j’observe que la médaille attribuée à Héraclée , 
par M. Mionnet, Snpplim. I, p. 299 . n* 662 , sur la foi de Roger, Tkcs Brand. I, 444 * et 
où se lit lo nom OATIÜÎ1Ï, appartient certainement à Tnrcnlc; ce qui nous procure une 
seconde monnaie gravée par cet artiste. Eckhel avait déjn remarqué, sur la monnaie do 
Tarcnte, D. JV. 1 , l48, ce nom qu i! avait srnlement eu tort, à mon avis, de rapporter à un 
magistral , en observant, dn reste, avec raison , que ce même nom se trouvait sur un marbre 
antique de la Sicile, apud llavercamp. in Parut, p. 170. Je profite de celte occasion pour con 
signer ici 00c belle inscription de Tauromenium , où se Ut deux fois le nom OAYMIII 2 . 
Cette inscription . qui se voit actuellement dans nn couvent de la ville moderne de Taormine. 
a déjà été publiée , mais d’une manière peu exacte , et interprétée tout de travers , dans le 
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des médailles de Félie. Une de ces médailles est publiée dans 
la collection de ftunter'; M. '88Îtin^i a f* It coonaitrc une 
seconde, mieux conservée, du cabinet Fontana , où le nom 
entier se lit, sous une autre forme, «MAIETUINOE" ; je possède 
ces deux variantes d'un même type, chacune avec le nom par- . 
faitemcnt distinct, et l’une d'elles avec un revers inédit'; il en 
a été publié récemment trois autres, d'une conservation superbe, 
toutes avec le même nom <I>IAlZTttiNOS , et des accessoires 
différons au revers*; et j'ai eu occasion d’examiner lin assez 
grand nombre de ces médailles, toutes du même style et de la 
même fabrique, pour être en droit d’affirmer quelles sont cer- 
tainement de la même main. Or, l’exemple cité plus haut, du 
nom du graveur Eucliilès inscrit sur le devant du casque de Minerve, 
ne permet pas de douter que ce nom de Philistiôn n'appartienne 
pareillement à un artiste. Un autre nom, gravé de même, en 
lettres d une excessive petitesse, sur le devant du casque de Minerve, 
a été lu EAETAQPOT par Combe', ou même KAXIAtlKOT, par 

Voyage pittoresque Je Saint -Non, IV, 45 : la voici, telle que je lai copiée moi - même en 
1827; les caractères en sont tic la plus belle forme et d'une conservation parlai te ; la pierre 
est un marbre blanc veiné de rouge ; 

O AAMOS T 11 N TATPOMENITÀN 
OATMIUN OATMniOS ME2TON 
N 1 KA 2 ANTA IIT 0 IA KEAHTI 
TEAtmi. 

(1) Tab. 61 , fig. xix. ^ 

(2) Dcscriz. del mus . Fou fana, part. III, p. 4 » tab. 1, f»g. i 3 - 

( 3 ) Voy- planche 10 , n. ao : Tête de Minerve casquée, à gauche ; sur le cimier du casque, 
les lettres «DIAISTUïN; revers. Lion, tourné à droite, dévorant -u» cerf, dont on n’aper- 
çoit que la partie supérieure du bois; dans le champ, f ictoire volant, déployant une ban- 
delette ; au-dessus , les lettres <PI , initiales du nom de l'artiste qui grava aussi le revers ; à 
l'exergue , TEAHTflN. 

( 4 ) Real Mus. Borbon. vol. V, tar. xtv, n. 10, n et 12; voy. aussi les Nwmmi veterts in 
Museo Rich. Payne Kniyht assena ti, p. 298 A 11. 

( 5 ) Huilier, tab. 61 , fig xvii. Il s'en trouve un autre exemplaire, dans le Muscam british. 
où I on a lu pareillement EAETAfiPOr, p. 45 , n. 2. 

S’ 
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le P. Magnan', au lieu fie KAETAOPOT, qui est la vraie leçon, 
et qu’a donné une médaille parfaitement conservée du cabinet 
Fontana, publiée récemment par M. Sestini'. Le môme nom a 
été lu pareillement KAETAHPOT, par feu sir Richard Payne 
Knight, sur une médaille de sa collection’; et il me parait 
évident que ce nom de Klaudàros, ainsi caché à cette place, 
et rendu presque imperceptible à la vue simple , n’est pas 
plus un nom de magistrat, comme l’avait pensé Eckliel et 
comme tout le monde l’a cru jusqu’à M. Avellino lui-même*, 
que ne l’est celui de Philistion, que vous avez regardé avec tant 
de raison. Monsieur le Duc, comme un nom d’artiste’. Pareille 
chose doit être désormais reconnue, au sujet de quelques «oms 
gravés, en très-petits caractères, sous le cou même de télés de 
divinités diverses, qu’ofl’rent des monnaies de Métaponte. Vous 
avez cité celles où se lisent les noms Aristippos et Apollonius, ce 
dernier nom exprimé par les initiales ATIOA, AJIOAAHN, et vous 
avez énoncé, comme très-probable, l’idée que ces lettres AITOA, 
AITOAAnN, appartiennent au nom d’ ApolUnios ' Celte conjecture 

(i) Magnan, Lacan, nam. tab. mi. 8 . Eckliel a copié le nom KAYIAfïKOY, d'après 
le P. Magnan, faute d'avoir eu sous les yeux le monument original. 11 suffit de com- 
parer un à un le» élément» de ce mot KA2IA liKOT , avec ceux gui entrent dans le nom 
KAEYAIIPOY , pour reconnaître la méprise du P. Magnan. Quant à la forme ionienne de 
ce nom KAEYAflPOY, il est presque inutile d’observer qu elle »e trouve justifiée par les 
noms NEYMHNI02, NEYnOAITH2 , qu’offrent des médailles de Tarcnlc et de Naples. 

(а) Sestini. Mut. Fontun. part. III, tav. 1 , ûg. i4. p. 4- La même médaille existe au 
cabinff du Roi, dans la collection de M. Dupré, et sans doute encore ailleurs. Elle est 
publiée dans le lieal Mus. Borbon. vol. V,lav. XLV, n. 9 , d’après un exemplaire très-bien con- 
servé, où le Dom KAEYAHPOY est parfaitement distinct. J’ai fait graver sur la planche III, 
n. ai , la médaille de M. Dupré, où la même particularité n’est pas moins seusible. 

(3) ATommi oeteres etc. p. agg À ag. 

(4) lieal Mus. Borbon. vol. V, tav. xlv, p. 3. ) 

(5) M. Welcker cite ces deux mômes noms d’artistes, sur le casguc de la Tête de Minerve, 
qui forme le type des médailles de Vélie; mais il écrit le premier EAfvSoçpv, et le second 
Qtxit ia'y , Kunstblatt, 1837 , n. 84* p- 334; leçons certainement vicieuses, qui ne reposent 
sur aucune autorité, et qui ne sont peut-être ici que deux fautea-d’impression. 

( б ) Je possède deux exemplaires de celte médaille, de coins diffère us , mais d’un travail 
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qui me paraît certaine, fait d’autant plus d'honneur à votre 
‘ sagacité, que les lettres en question sont gravées' au-dessous 
(fune Tête de Bacchus couronnée de lierre, qui a été prise pour 
celle d 'Apollon, à cause de l’inscription AÜOAAiîN 1 ; de sorte 
qu’on s’est mépris ici sur le caractère d’un dieu, faute d’avoir 
reconnu le npm d’un graveur. Mais une observation bien 
curieuse qui vous a échappé, c’est que ces mêmes initiales, 
AnOAAtîN , de très-petite proportion, se lisent au-dessous d’une 
Tête de face , d’une physionomie féminine, couronnée aussi de 
lierre', sur un beau médaillon de Catane, au sujet-dé laquelle 

si complètement identique , qu’il est impossible à des yeux tant soit peu exercés d’y mé- 
connaître l'cruvre de U même main. L’un et l’autre portent les lettres AITOA , gravées, 
d’une manière presque imperceptible , sons le cou de la Télé de Ikicchus couronnée de 
lierre. L’une de ces médailles est du même coin que les deux exemplaires du cabinet du 
Roi; voy. planche IV, n. 3» : l’autre a pareillement son double, du môme coin, dans une 
collection particulière de Paris. J’observe que ce même nom. exprimé pareillement au 
moyen des mêmes initiales, AFIOA, AITOA AO, au revers de quelques médailles d’or et 
d’argent de Tarente, Hunier, tab. 55, XX, 56, ni; Eckhel, Num. veter. ta b. ni. n. 3,p. 3o ; 
Avelliuo , liai tel. numism. n. 6g et 3oo, s’est rencontré, écrit en entier, AnOAAONIOS, 
sur une de ces médailles de Tarente, Avellino, ibid. Suppl, p. 3G, ad n. ai i ; et il n est • 
pas douteux pour moi que ce nom n’y désigne aussi le môme graveur. Il en est ainsi du 
nom APimnnOS, exprimé, sur un assez graud nombre de médailles de Tarente, par 
les initiales APIZTI, APIXTin, ÀPirriniT,’ ou môme API2TIS, Avellino. liai » et. 
numism. n. aoa, 66, 1 1 4 . 267. Les mômes initiales API2T se retrouvent sur des médailles 
d’Héraclée , dont le style a tant de rapporta, comme chacun le sait, avec celui des mon- 
naies de Tarente , sa métropole ; et une médaille de Métaponte , du cabinet du Roi , Mionnet , 
Supplêm. t. I, p. 3o3, n. 695, offre ce même nom, exprimé pareillement par les initiales 
API2TI. Or, dans ce cas-ci encore, les rapports si sensibles de style et de fabrique qui 
existent entre certaines monnaies de Métaponte et de Tarente, achèvent de prouver, à 
l’appui de ces noms propres, communs aux unes et aux autres, qu’elles sont ducs aux 
mômes artistes. 

(1) Mionnet, Supplêm. t. 1 , p. 3o3, n. 6g4- Le cabinet du Roi conserve deux de ces mé- 
dailles du même coin , et j’en possède une troisième. 

(3) Hunier, tab. i5, n. xxi; Torremuzza, Auctar. I, tab. 111, n. 1 ; Eckhel, Z). JV- I . ao3. 

U existe, dans la collection de feu sir Richard Payne Knight, une seconde médaille de 
Catane, avec le môme type et le nom AITOAAftN, dont je ne puis que citer la description, 
telle quelle se lit dans l’ouvrage en question, p. a8# A 6 : Caput imberbe, facie obversa, * 
et capillis utrimque dilUuentibus, corona quercea (?) redimituui, pont*, area scythico tenso 
bino, atquc iode lyn, et subler , AnOAAIïN. 
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tête les antiquaires se sont partagés d’abord entre Bacchus et 
Apollon, et n’ont fini par se décider pour le second, qu'à cause 
du mot AITOAAtîN , qui leur semblait s’y rapporter, au lieu de 
se laisser guider par le caractère de la tête, par les cheveux Jlottans, 
et par la couronne de lierre, qui ne convenaient qu’au premier. 
Il suffit maintenant de confronter, avec ce médaillon de Catane, 
les monnaies de Métaponle, qui offrent, au-dessous de la même 
Tète de Bacchus couronnée de lierre, les mêmes lettres, AU O. VAX! N 
pour reconnaître que ces lettres désignent un graveur sur toutes 
ces médailles , dont le style et le travail décèlent d’ailleurs la 
main d’un même artiste. Vous observerez ici, Monsieur le Duc, 
un nouvel exemple de cet emploi des mêmes artistes pour 
graver la monnaie de villes différentes; et vous remarquerez 
de plus que le nom XOIK.EÜN , gravé dans le cbamp du mé- 
daillon de Catane, en caractères de même forme et de même 
dimension, désigne, suivant toute apparence, un second gra- 
veur qui aurait terminé le travail du premier; particularité 
que je crois unique sur les monnaies grecques. 

Pour en revenir à nos médailles de Métaponte , je dois en- 
core signaler à votre attention une de ces médailles publiées 
par M. Millingeu ’, laquelle offre, au-dessous d’une Tète de Femme 
laurèe , portant un collier et d’élégans pendans d’oreilles, les 
lettres APIET03EN, qui. ne peuvent désigner que le graveur 
Arisloxènos, auteur de cette belle médaille. C’est évidemment . 
au même artiste qu’on doit attribuer d’autres monnaies de 

(i) M. Avellino décrit cette monnaie de Métaponte, avec la Tête de Bacchus diadèmée et 
couronnée de lierre, mais sans avoir remarqué, à ce qu’il parait, les lettres ÀIIOA , qui se 
trouvent constamment sous cette tête, et dont il n'a pas fait mention; voy. scs liai, r et. 

numism. n. £7. 

(q) Ancient Coins etc. pi. 11, n. aa, p. 19. M. Millingen hésite à décider si le nom 
d ’ Aristoxènot est celui du magistrat ou du graveur. Ce savant o commis une léger? inadver- 
tance , en indiquant cette médaille comme faisant partie de 1 a collection de M. le duc 
de Lüynes, tandis qu'elle avait passé de ses propres mains dans celles de feu sir Richard 
Payne Kuight, qui l'a décrite. Nummi v clercs etc. p. 377 A 




Métaponte, d’un très-beau style aussi, et qui paraissent de la 
même fabrique. Trois de ces médailles, les seules (pie je con- 
naisse avec la particularité que je vais indiquer, sont dans ma 
collection; et je ne crois pas quelles aient été encore décrites 
ou publiées. La première offre une Tête de Femme, sans doute 
quelque Nymphe, ou divinité locale, tournée à gauche, les che- 
veux serrés de cette espèce de bandeau, nommé opistosplicndonè , 
orué d’étoiles; et sons le cou de cette tête, on distingue à la 
loupe les lettres APIXTO 1 . La seconde a pour type la même tète, 
absolument du même caractère et du même style, coiffée, en 
cheveux, sous le cou de laquelle on n’aperçoit assez distinctement 
que les lettres . . I2TO , qui semblent ne pouvoir appartenir 
qu’à un même nom d’artiste \ Sur la troisième enfin , où la Tète * 
de Céris, tournée à droite et couronnée d 'épis, se reconnaît à 
ce dernier attribut , non moins qu'à un style plus élevé, ou 
découvre à la même place, en caractères d'une excessive finesse, 
le commencement du nom API’. La même tête, avec les deux 
seules initiales AP, parfaitement visibles, se retrouve sur une 
médaille inédite du cabinet du Roi', dont le revers est différent. 

Le nom d 'Aristippos se lit, exprimé par les initiales API STI , sur 
le cou même d’une Tête de Femme, ou divinité locale, qu’offre une 
antre médaille de Métaponte, dont le style et le travail décèlent 
uncunain différente, et qui fait également partie du cabinet du 
Roi*. Enfin, un nouveau nom d’artiste apparait sur une médaille 
de Métaponte, dont il existe plusieurs coins, exécutés à diverses 
époques, à en juger d’après quelques différences de fabrique. 

( 1 ) Voy. planche IV, n- 3a.. 
é (a) Même planche, n. 33. 

(3) Même planche,, n. 34- 

(4) Même planche, .n. 35. 

(5) Même planche, n. 30 Voy plu» haut, p. 37 , l'observation qui a été faite au sujet 
d'une autre médaille de Métaponte, du cabinet du Roi. où se lisent les mêmes initiales 
ÀPI2TI , mais placées d'une manière différente. 
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Cette médaille, que je possède, et que je u’ai encore vue indi- 
quée nulle part, offre une Tête de Femme, coiffée en cheveux, 
tournée à qauclie, d’un style qui annonce une plus haute époque 
de l’art, et d’une très-belle fabrique; et l’on y lit, an-dessous 
de cette tête, les lettres, d’une très-petite dimension, ATH, qui 
doivent être les initiales d'un nom tel que ATI IAS , Auyias , 
qraveur de cette médaille’. Voilà donc quatre noms de graveurs, 
tpollânios, Aristippos, Aristaxcnos et Auyias, qui nous sont fournis 
par les monnaies de Métaponte, où Us se trouvent inscrits de 
h même manière, en caractères presque imperceptibles, sons 
des têtes de divinités différentes, et où ils n’avaient échappé 
jusqu’ici à l’attention des antiquaires, que parce que personne 
encore n’avait soupçonné l’existence d’une semblable parti- 


On remarque aussi, sur plusieurs médailles d’Héracléc, de 
Lucanie, des initiales qu’on a cru pouvoir lire Al A, ou plutôt 
4.1 \ gravées, d’une finesse extrême, sur le devant du casque d une 
Tête de Minerve, de face*; initiales qui se rapportent sans doute 
au même nom que les lettres 01 AO, MAÛN , gravées, de très- 
petite proportion aussi, sur d’autres monnaies d’argent, de la 
même ville*. Quoiqu’il en soit, ces lettres, qui, d’après la place 
même quelles occupent sur le casque de Minerve, ne sauraient 
être rapportées ici, comme sur la monnaie de Vehe, quà un 
nom de qraveur, suffisent pour montrer que le système en 
question ne fut pas borné, dans la Grande Grèce, aux villes de 
Naples, de Vélie, de Tarente et de Métaponte. 

Je crois devoir, à cette occasion, vous faire part, Monsieui 

Vot planche IV, n. 3o. Je do,, partant obeerver que M. Arcllino e décrit liai tel 
n, n s. une médaille de Métaponte, qui doit être du même .rU.tc, d âpre, 1» 
ZTat'a, aàn» doute pour Aïr , qui Usent derrière la tête; mai,, eu -ut ce 

«rail une monnaie différente de la mienne. 

W Scstim. Mu,. Fonte», pert. III. Uv. t, 6g. ia, p- 4. 

(3) Ikd. ta» .. n. ta; AvelUno. liai tel. nu m . n .. 
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le Duc, d’une conjecture oui vous offrira peut -être ‘quelque 
intérêt. Vous ave/, certainement remarque, sur d’assez nom- 
breuses médailles de Tliurium.le nom ET<I>A, qui s’y lit, dans 
le champ, tantôt au-dessus, tantôt au-dessous du Taureau Cor- 
nupète '. Ce nom a dû être regardé comme celui d’un magistrat, 
et moi-même je n’oserais en juger autrement, s’il n’avait ap- 
paru tout récemment une monnaie d’Héraclée', où se rencontre, 
gravé, dans le champ, en très- petits caractères, un nom qui 
a été lu PTM’AC, mais qui doit être bien plutôt €T<J>AC, et qui 
pourrait se rapporter, eu ce cas, au même personnage nommé 
sur les médailles de Thurium, et, conséquemment, à un ar- 
tiste, Euplids', qui aurait travaillé aux monnaies d'Héraclée et 
de Thurium. Ce qui viendrait à l’appui de celte conjecture,, 
c’est qu’il existe, sur la monnaie de Thurium, d’autres appli- 
cations à-peu-près certaines du même système. Je citerai pour 
exemples les médailles qui offrent les initiales et XOT, ou 
plutôt SOS, gravées sur la partie inférieure du casque dont est 
couverte la Tète de Minerve, type ordinaire des médailles de 
Thurium. Plusieurs de ces médailles ont été publiées par le 
P. Magnan’; d’autres, qui offrent à la même place les ini- 
tiales SI, SIM, quelquefois répétées dans le champ, au revers, 

(1) Mionnet , Description eic. 1 1 , p. 169, n. 657, et Sapplém. I, p. 3 ao, n. 836 , p. 3 a 1. 
n. 84 o, ou l'on a lu par erreur ET$Ù el ET<DP, au lieu de ET$A , qui est la vraie leçon', 
telle qu'elle sc trouve sur des médailles parfaitement conservées, du musée de Naples; voy 
Real Mus. Dorbon. t. V, tav. xi.v, n' 3 c 4 - H u'est pas inutile «le remarquer que le même 
nom ET «P A se lit aussi sur des médailles de Thurium, de petit module, Arg. a , deux des- 
quelles sont décrites dans la collection de feu M. Reynier, p- 58 . n°* 19 el ? 3 - 

(2) Sestini, Mus. Fontan. part. III, lAvt 1, n. 1 1 , p. 3 . 

{ 3 } Ce nom Euphâs, formé comme celui de Cleuphàs. dont il existe des exemples sur des 
inscriptions latines, Grutcr, dcxlii, 10; Orelli, n. 4 a 5 o, peut servira prouver que le mot 
€T<J>A, gravé, en lettres ponctuées, d’un caractère presque cursif, sur le célèbre vase de 
Mithridatc, du musée du Capitule, qui a donné lieu k tant dVxplications pins ou moins 
forcées, n’est en eflet qu’un nom propre, celui de la personne chtrgée d<? veiller à la con- 
servation de ce vase; voy. Mus. Qipitoi 1. 1 , tav. xcti, p. aio-21 1 . Roma, 182 5 , 8°. 

( 4 ) Miscell. num. t. I, tab. 46 , fig. IV; tab. 5 o, fig. 1 et U. 

6 


Digitized by Google 



2 


sc trouvent dans le même recueil. J’en possède une plus rare 
encore , et peut-être unique , où la lettre initiale K se lit à-la-fois 
gravée sur le casque Je Minerve, à l’endroit indique, et au revers, 
sur la croupe du Taureau Cornupèle ' ; seul exemple qui existe, à 
ma connaissance, dans toute la numismatique ancienne, du Tau- 
reau marqué de la lettre K, conformément à l’usage suivi pour 
les chevaux de prix, dont j’ai fait connaître ailleurs une ap- 
plication curieuse, que nous ont offerte de rares médailles 
grecques, de fabrique sicilienne’. Or, d’après les exemples déjà 
fournis par la monnaie de Syracuses et par celle de Tarente, 
où j’aurai bientôt occasion de signaler la présence des mêmes 
initiales Xfl et XtiX , gravées pareillement sur des symboles, 
• et appartenant sans aucun doute au nom XOXTPATOX, qui 
se lit en entier sur quelques autres médailles de Tarente, il 
semble qu on ne puisse se refuser à admettre le nom de ce 
graveur Sôslratvs, qui aurait travaillé aussi à la monnaie de 
Thurium. Ln nouveau trait de conformité, qui nous procurerait 
en même temps un nouveau nom d’artiste , viendrait d’ailleurs 
à l’appui de cette induction , sur cette même monnaie de Thu- 
rium ; ce serait le nom MOAOXXOX, qui se trouve, comme 
vous le savez , Monsieur le Duc , au revers de toute une classe 
de médailles de Thurium', gravé d’assez petit caractère , en relief, 
sur cette espèce de cordon, ou de bandeau étroit et saillant, déployé 
dans le champ de la médaille, que j’ai déjà eu plus d’une occa- 
sion de signaler à votre attention. L’exemple cité. plus haut des 

(i) Voy. planche III, n. a3. Celte belle médaille est digne du talent de kleu/iôros, dont je 
crois qu elle est l'ouvrage. 

(a) Voy. ma Leltrtà M. le marquis Arditi, dans les Annales de Tlnslitut de corretp. arcfwohy. 
t. I, p. 3 1 6-3 17 . Du reste, on trouve sur les pierres gravées quelques exemples analogues. 
Winckclmann fait mention d une empreinte de Bœuf marqué d'un <ï> sur la cuisse gauche 
de derrière, et d'un E sur l’épaule gauche, Pierr. de Slosch, p. 544- On connaît encore une 
pierre représentant un Taureau (jornupète , marqué des lettres E P, au sujet desquelles on 
peut lire ce qu'a écrit Lessing, kolleclan. I, 378 , et son éditeur, XI, 3o4, et XII, 3i8. 

(3) Voy. planche III, n. aa. 



noms de graveurs Kimôn el Exakeslidas , gravés, de cette même 
manière, sur des médaillons de Syracuscs et de Camarina, éta- 
blit à cet égard une présomption qui équivaut presque à une cer- 
titude; et la similitude absolue de style et de travail qu’offrent 
toutes les médailles distinguées par le nom de MOAOXEOE, est 
un autre indice plus décisif encore, aux yeux de quiconque est 
habitué à. observer les nionumens numisma tiques. 

Je serais assez disposé à voir une particularité du même genre 
sur une rare médaille de Térina, que l’on me saura gré, en tout 
cas, de publier, attendu qu’elle me paraît un des chefs-d’œuvre 
de la numismatique ancienne On y voit gravées, sur la buse carrée 
qui porte la Victoire ailée, cl qui rappelle la belle expression de 
Pindare, p<tev»<x.v xft wiè' ‘EAeuÙees&ç', les trois lettres AITt, dont 
M. Millingcn a proposé tout récemment uue interprétation qui 
semble très-plausible, en supposant que ce mot ’Ayit était le nom 
de la Fontaine même représentée sur la médaille, cl célébrée 
dans les traditions nationales de Térina’. Cependant, il se pour- 
rait aussi que ces lettres ArH fussent les initiales d’un nom 
d’artiste, tel que ArHEIAE; et cette conjecture, d’accord avec 
l’ensemble de mes recherches, serait justifiée par une médaille 


(i) Voy. planche III, n. 39. Cette médaille est tirée du cabiuetde M. Révil, à Paris. J ob- 
serve que 11 même médaille, du même coin, ce qui résulte évidemment pour moi de la 
similitude absolue du travail et de la réunion complète de tous les accessoires, a été publiée 
par Taylor Combe, dans le Mus. brit. lab. iv, n. a; mais on n’y voit pas sur la base les 
lettres ArH, sans doute parce que la médaille, usée en cet endroit, n’a pas permis de Ici 
discerner, ou peut-être faute d'avoir apporté à cet égard une attention suffisante. 

(a) Pindar. Frugm. incert. 93. ed. Boeckh. 

( 3 ) Millingen, Ancien! Coins of greek ciliés, etc. p. a 3 , not. a. Le savant auteur conjec- 
ture que le nom de cette fontaine ' Ayi est le même qui est écrit f par Lycophron , 
Cassandr. v. 730, à raison de la différence d’orthographe qui s' obtenu souvent entre les Manuscrits 
et les médailles ou autres monumens antiques, relativement aux noms de villes. Ce n’est pas à une 
simple différence d'orthographe que peuvent tenir deux leçons aussi essentiellement, amssi ra- 
dicalement diverses, que celle» de A y# et de "Afif ; et si l’une avait été réell e ment mise pour 
l’autre, ce n'aurait pu être, dans le texte de Lycophron, qu'une foute du copiste, qui aurait 
ignoré la véritable signification du mot Ayn : or, j’avoue que celte supposition ne me parait 
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fie Métaponle, pareillement unique dans sou qenro, et du plus 
beau style, comme celle-ci, qui offre, derrière la Têt b barbue et 
vaufuéede Mars, les trois mêmes initiales A1T1, au sujet desquelles 
j’ai avancé ailleurs une opinion que je crois devoir rétracter ici , 
après un plus mûr examen*. 

Mais on trouverait, si je ne me trompe, de nombreuses appli- 
cations du système que j’ai signale, sur la monnaie de Tarente, 
la plus riebe et la plus variée de toutes celles de la Grande Grèce, 
où l’on remarque une foule de noms propres, exprimés par un 
plus ou moins grand nombre, d'initiales, d’un caractère presque 
toujours très-fin, et placés sur des symboles, de cette manière 
accessoire et furtive qui semble ne pouvoir convenir qu’à des 
noms d’artistes, admis par tolérance à figurer au-dessous du 
nom du peuple, ou de celui du magistrat, sur la monnaie au- 
tonome des cités grecques. Mais cette recherche me mènerait 
trop loin, et je dois me borner à un seul exemple, extrait d’un 
travail spécial sur la numismatique tarentine, dont je m’occupe 


pas très -probable. Mais ce mot pourrait bien se trouver en €flet dans un autre passage 
de Lycophron, gui a échappé à l'attention de M. Millingen; c’est celui-ci, v. 1008- 1010: 

Oi / ’ cw Tt pfirctr , 

*A AH< KentiKmovvm Kauror^iÇ TiKfo , 

ou le mot^AAH/ , que le scholiaste a interprété par cr n’est peut-être que le nom de 

la source /TH, qualifiée ici mufti, parce qu elle était timere ou saunultre , à cause de son 
voisinage de la mer. Cependant, quoique cette correction m’ait d abord paru assez heu- 
reuse, et quelle vienne k l'appui de l’idée de M. Millingen, je ne puis m'empêcher de 
trouver encore plus de probabilité à ma première opinion. Je pense donc qu'il n'y a rien 
à changer au texte de Lycophron, dans les deux passages allégué»; et je persiste de plus à 
croire que les lettres AI*H , de la médaille de Térina, placées, comme elles le sont, sar la 
base carrée , et d une dimension qui les rend presque imperceptibles, ne peuvent être que 
les initiales d'un nom de graveur. 

(1) Cette médaille, que j’ai possédée, et qui est maintenant an cabinet du Roi, est la seule 
monnaie de Métaponle que je connaisse encore de ce module ; elle est gravée dans mes 
Monumens inédits, Achilléide. vignette 3 . p. l » 4 i et expliquée, ibid. p. 56 ; je 1 ai reproduite 
sur le titre de celte lettre. 
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depuis long-temps à rassembler les élémens; exemple qui suffira 
pour l'objet que je me propose. Vous avez pu remarquer, dans 
le recueil de Hunier', une médaille deTarentc, du module or- 
dinaire, d’argent, laquelle offre, du côté du cavalier en course, 
dans le champ, un biurane, et, entre les deux cornes de ce bn- 
crane, les lettres Xft, gravées de très-petit caractère. Cette mé- 
daille, qui est une des plus rares de Tarent®, et que je possède, 
n’a pas, du reste, été fidèlement représentée, quaflt au nom 
de magistrat, gravé en toutes lettres, dans le champ, au-des- 
sous du cavalier en course, lequel* nom a été lu APIXT1HN , au 
lien de ZOnTPION , que porte certainement l'exemplaire très- 
bien conservé de cette médaille que j’ai sous les yeux’, ainsi 
qu’un autre exemplaire, du cabinet du Roi. Mais voici une par- 
ticularité plus rare et plus remarquable encore, en ce quelle 
ne se rencontre que sur une médaille -de Tarente, que je crois 
unique, et qui est en tout cas inédite. Cette médaille, qui fait 
aussi partie de ma collection', est du petit module; j’en joins le 
dessin à cette lettre’; en voici la description. 

Taras nu, sur le Dauphin, tourné à droite, tenant des deux 
mains tendues en avant un objet indécis; dans le champ, le 
nom TAPAX; sous le dauphin, une petite tablette, 7m>couJW, ou 

( 1 ) Hunier, lab. 55, n. xxiv; coitf. Pcllerin, Addition aux neuf volumes, p. 20 . 

( 2 ) Voy. planche IV, n. 38. 

(3) Même planche, n. 39 . M. Avellino décrit, sous le n. 5oa de sa numismatique taren- 
tine, liai. vet. nnm. L I , p. 83, une monnaie de Tarente, qui, par le type et par le module, 
offre quelque analogie avec la mienne; mais il y manque, pour rendre celte analogie 
complète, les deux particularités remarquables do la légende TAPAS, et de la tablette 
ou tessère avec les lettres 2.CI. Du reste , je n'ai trouvé nulle part l'indication d'aucune médaille 
qui ressemble k celle que je possède et «pie je . public. Je prolile de l'occasion pour faire 
connaître une rare et curieuse médaille de Tarente , qui doit provenir de la main du meme 
artiste, attendu qu'elle off.c la même particularité, et quelle est en tout cas do la même 
fabrique £ voy, planche IV, n. 37 . On y voit Taras nu , assis les jambes croisées en avant 
sur le dauphin, où il s’appuie de la main gauche, tandis que de la main droite armée 
d'un trident il s’apprête k frapper un thon nageant à la surface des fois; dans le champ 
est gravée, d assez fort relief, une tessire carrée, qui dut porter des lettres maintenant 
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tesscrc, tn >p.€oAov , sur laquelle sont gravées en relief les lettres 
20; revers, cheval en course, à droite; Arg. 5. 

D'après la manière dont les initiales 20 sont placées sur 
ces deux médailles , de différent module et de fabrique char- 
mante, il ne me paraît pas douteux que ces lettres ne se rap- 
portent à un nom d’artiste; et ce nom ne saurait guère être 
que celui dç 202TPAT02, qui se lit, en toutes lettres et de 
très-petit «Ükractère aussi, sur une autre médaille de Tarente, 
d'une fabrique toute semblable, publiée dans le recueil de 
Hunier 1 . L’analogie fournie plus haut, par les médailles de 
Thurium, <jù nous avons vu les mêmes initiales 20 gravées, 
d’une manière à-peu-près pareil^, sur le casi/ue Je Minerve, 
achève, si je ne me trompe, de donner à cette conjecture toute 
la probabilité possible. 

Je ne pousserai pas plus loin ces recherches, et je m’abstiens, 
quant à présent, d’appliquer le même genre d’observations aux 
monnaies de la Grèce même , où la question des noms de 
magistrats, exprimés, soit en entier, soit par initiales ou par 
monogrammes, question si vaste et si compliquée, demanderait 
à être traitée d’une manière spéciale et approfondie. Mais je ne 
saurais cependant m’empêcher de citer un nom d’artiste , dont 
on a fait sans fondement, ou même contre toute raison, un 
nom de magistrat; c’est celui du Macédonien Zoïle, ZOIAOT, 
qui se voit gravé, sur quelques rares monnaies de Persée, roi 
de Macédoine, tantôt au-dessous de la lêle, tantôt sur le diadème 


effacé?s; et il y a tout lieu de croire, d'après l'analogie fournie par la médaille décrite en 
dernier lieu, autant que d'après la similitude du travail, que les lettres, originairement 
gravées sur celle tessère, appartenaient de même au nom de SflSTPATOS. Le revers 
présente un cavalier nu, couronné par la Victoire ailée, et guidant deux chevaux : type 
presque aussi rare que le précédent, qui nous a offert pour la première fois l'iiuiftje de la 
pèche du thon sur la monnaie de Tarente. Cette médaille, aussi remarquable par 1# fabrique 
^uc curieuse par son double type, fait partie de ma collection. 

(i) limiter, tab- *>5, fig. xvii. La même médaille existe dans la collection de feu sir 
Ri chard Payne Knight, p. agi M 16 . 
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môme’; fait neuf et curieux, qui vient à l’appui de 1 observation 
énoncée plus haut, au sujet de quelques médailles de Lysimaque, 
et qui concourt à prouver que plusieurs noms gravés, de la 
même manière, sur la monnaie de divers rois de Macédoine, 
et desquels on a bien gratuitement fait des noms de magis- 
trats, doivent être restitués à des artistes. 

Je terminerai donc ici ma lettre, et en là finissant je pren- 
drai la liberté de résumer en peu de mots les faits que je crois 
y avoir établis. 

I. Le nom de NETANTOE, des médailles dcCydonie, suivi 
du mot ETIOEI, constate positivement l’usage suivi dans quelques 
villes grecques, d’inscrire sur la monnaie le nom du graveur; 
et les noms I1AXIXÎN et AI0ÜN , qui se lisent sur d’autres mé- 
dailles de Cydonie, aussi bien que ceux de ItTQOAAMOX , sur 
une médaille d’Aptéra, d’APIXTOBOTAOX , sur un chrysos de 
Lysimaque, et de ZiîIAOX, sur un tétradrachme de Persée , 
doivent être réputés des noms d’artistes. 

% 

II. L’usage en question fut sur-tout pratiqué dans les princi- 
pales villes de la Sicile et de la Grande Grèce, où des noms 
propres, écrits en très-petits caractères, et, la plupart du temps, 
cachés dans des symboles ou des détails de costume, ne sau- 
raient, suivant toute apparence, être rapportés qu’à des graveurs. 

III. Les artistes qui nous sont connus de cette manière, sont 
ceux dont les noms suivent, et qui pourraient être rangés, 
d’après le style et la fabrique même des monnaies que nous 
leur devons , dans l’ordre'que voici : 

(i) Sestini, Mus. Fontana, tav. Vl, fig. 3, p. 36 * 37 , et Class. gener. p. 4o : cum nomme 
ZniAOT, scripto in diadematc; voy. aussi Dumersan, Cabinet de M. Allier d'Hauteroche, * 
p. 83, où le nom a été mal la, SOIAOT, au lieu de ZfilAOT. 
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Pour la Sicile, à Syractises, Calànc, Naxos , Camarina: 


Euménè$. 

Kimôn. 

Evænetos. 

Eutliymos. 

Euclidès. 


Sôsis. 

Nikon. 

Nouklidès. 

Parméüidès. 

Exakcstidas. 


Apoilônios. 

Choikéon. 

Prociès. 


Pour la Grande Grèce, à Naples, l èlie, Mètaponte, Thurium, 
Tarcnlc, Iléraclée : 


Augias. 

Phiüstiôn. 

Klcudôros. 

Sôstratos. 

Agôsias. 


Euphâs. 

Aristippos. 

Aristoxénos. 

Parménidès. 

Apoilônios. 


Diopliani's. 

Artémisios. 

Moiossos. 

Olympis. 


IV. Quelques-uns de ces graveurs ont été associés ensemble, 
deux à deux, pour graver séparément le type et le revers de 
ces médailles : Euménès avec Eucliilès, Evænetos avec Euménis 
ou Euclidès; Apoilônios avec Choïkéon, etc. 

V. Quelques-uns enlin ont travaillé à-Ia-fois pour diffé refîtes* 
villes , comme Evænetos, pour Syracuses et pour Catane ; Par- 
ménidès, pour Syracuses et pour Naples; Olympis, pour Naples et 
pour Tarenle; Aristippos, pour Tarente, Héraclée et Mètaponte; 
Apoilônios, pour Mètaponte et pour Catane; Euphâs, pour Tliu- 
rimn et pour Héraclée, etc. 

Tels sont les principaux points que je crois pouvoir, dans 
l'état, actuel des connaissances numismatiques , soumettre an. 
jugement des antiquaires, et sur- tout au vôtre, Monsieur le 
Duc. Je ne me dissimule pas combien ce premier essai est im- 
parfait, et combien il sera facile à une critique éclairée de le 
corriger et de le compléter. Peut-être aussi l’occasion qui s'est 
offerte à moi , dans mon voyage à Naples et en Sicile, de recueillir 
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par moi -même un assez grand nombre de médailles où la 
particularité que j'ai signalée, en frappant pour la première fois 
mes regards, avait excité tout mon intérêt, cl l'avantage que 
je possède de pouvoir observer à toute heure un grand nombre 
de monumens numismatiques, et d’apprécier, par la comparai- 
son de ces monumens, des similitudes de style et de travail 
qui viennent à l’appui des simples indices archéologiques, don- 
neront-ils quelque poids à mes conjectures. Mais c’est sur- tout 
de votre approbation qu’elles recevraient le plus d'autorité; cl 
je puis bien avouer que c’est un succès auquel je serais très- 
sensible, dans l’intérêt même d’une science qui devra beaucoup 
à vos lumières, et aux progrès de laquelle je serais trop heu- 
reux que mon zèle, à défaut d’autre mérite, pût concourir en 
quelque chose. 

"Ni» 

Agrées, Monsieur le Duc, l'hommage de mon respect. 


RAOUL- ROCHETTE. 


. Da Cabinet des médailles et antiques de la Bibiiotb&quc 
du Roi, ce 4 novembre iS3o. 
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